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EXCESSIF

« Le vrai peut quelquefois n'ôtre pas.Vraisemblable. »

Nous devions à l'étonnante ' administra¬
tion que l'Europe ne nous envie plus quel-
nues initiatives véritablement extraordi¬
naires, manifestations admirables. de l'é-
Inergie et de l'habileté avec lesquelles a été
(poursuivie la sau\ mrde des intérêts fran-
içais.
Grâce aux accords conclus par èlle, nous

pouvions déjà nous féliciter de payer en
Angleterre la tonne de vapeur en acier 40
«pour cent plus cher que nos concurrents
ibritaoniques. Nous lui devions aussi cette
guperbe llotte en bois dont certaines unités •

joous sont attribuées par faveur spéciale
comme le crocodile empaillé de l'usurier,
tau bon fils de famille légèrement gênéidans ses affaires.
Il nous faut avoir désormais une recon-

t(naissance toute particulière à notre com-
/tnissariat de la marine marchande pour lar 'manière exquise dont il oontinue, à l'égard<!de nos rivaux étrangers, les traditions
xTurbanite et de sollicitude chères à tous
îles cœurs vraiment français, fût-ce meme
Vu détriment de leurs propres intérêts.
On connaît les bienfaits répandus sur no¬

ire industrie des transports maritimes lors
jdu principat de l'honorable M. Bouyssou,
premier grand protecteur de notre flotte
de commerce. Rendons cette justice au dé¬
puté de Marseille, qu'il pensait agir dansl'intérêt national et pour le plus grand pro¬fit de notre développement maritime. Mal¬
gré toute notre bonne volonté, nous n'ar-
jrivons pas à trouver les mêmes excuses à
l'attitude prise récemment, à l'égard de1 notre armement, par les services du com¬
missariat de la marine marchande dans la
question des licences de navigation.
Au cours des hostilités, nul bâtiment

.français, allié ou neutre, ne pouvait faire
mouvement dans un port français sans
[passer par le contrôle de l'administration
maritime et sans être pourvu par ses soins"d'une licence spéciale.
Il est inutile de s'appesantir sur les agré¬

ments, les facilités, les gains de temps etles coefficients d'utilisation maxima que
[représentait pour l'armement une sembla¬
ble tutelle. Elle se justifiait néanmoins par3a nécessité de faire exécuter par priorité

A Certains transports indispensables à la
r (défense nationale et d'être absolument

Jnaltre de régler le trafic au mieux des né¬
cessités du moment.
Dès l'armistice, les armateurs étran¬

gers, en particulier les Anglais, firent pres¬sion pour que ce contrôle fût levé et, le-1er mars 1919, une instruction du commis¬
saire aux transports dispensait de la licen¬
ce tous les bâtiments britanniques, à l'ex¬
ception de ceux affrétés « à temps » parJdes Français. Le 12 juin dernier, une cir¬
culaire nouvelle informait les services des

fiorts que « le moment était venu d'étendrea dispense de la licence à tous les bâti-
ïnents étrangers ».
En effet — ajoutait candidement l'auteur

ide ce papier remarquable — la licence est
Joooi seulement inutile mais elle peut être

mt Jiuisible par les complications et les retards
» qu'elle entraîne. En conséquence, le com-

piissaire aux transports décidait que l'obli¬gation de la licence de navigation serait
désormais suspendue pour tous les navires
étrangers, quelle que fût leur nationalité,isauf pour ceux affrétés au temps par des
.Français. Elle était par contre maintenue
pour cette dernière catégôrie et pour tous

: les navires français. L'étonnante circu¬
laire terminât en recommandant de re¬doubler de diligence pour que les formali¬sés exigées désormais des seuls navires
français fussent « rigoureusement » res-
jpectées.
Ainsi, dès maintenant, un bâtiment pour-M jyu qu'il soit étranger, dans quelques joursSI pourra être boche, peut venir dans nos

jports enlever le fret'au nez et à la barbe'de nos amiateurs sans avoir à redouter
iees complications, ces retards que les ser¬vices du commissariat trouvent si nuisi¬
bles mais qu'ils estiment acceptables dèsgu'il s'agit de bâtiments français.

De qui se moque-t-on, demandons-nous
&me fois de plus ? Devons-nous désormais
peu®61" lue la liberté en France n'existe
wue pour l'étranger et que c'est un bienfaitSnhérent à notre nationalité d'être enchat-
jpés par une administration irresponsable ?
On crie sur tous les toits : Il nous faut

Rrne marine marchande. Notre change di-
rinuera dès que nous cesserons de payerl'étranger des frets excessifs. Des ba-

è Seaux, toujours plus de bateaux... Et c'est
)au même moment qu'on crée à la France,Idans ses propres ports, une situation d'in¬
fériorité telle que si elle devait se prolon¬
ger son armement n'aurait plus qu'à dis¬
paraître devant la concurrence étrangère.
1 On nous donne comme prétexte la néces¬
sité d'imposer aux navires nationaux une
.'(Contribution aux transports d'Etat qu'ilserait actuellement difficile d'exiger desbâtiments étrangers. L'excuse ne vaut
^ien. Oui ou non la guerre est-elle finie ? Si
(c'est non, qu'on maintienne les mesures
)de guerre devant lesquelles tout le monde
S'inclinera, mais qu'il en soit ainsi pour
pos alliés et pour les neutres comme pour^nous-mêmes; si c'est oui, qu'qn nous rende,'

i nous aussi, la liberté, et que l'Etat affrète
our son compte les seuls bâtiments dont
a véritablement besoin, sans venir en¬

traver tout le reste de l'armement unique-paent parce que c'est plus commode pourSes bureaux.

Depuis août 1914, l'administration n'a
fait que prospérer et s'étendre. Par contre,
«ans la même période, la France a perduproportionnellement à sa population deuxlois plus de monde que le plus atteint de
nos alliés après nous. Ce n'est tout de mê¬
me pas une raison pour que dans sa béati¬
tude Ubureau pose désormais en principeBue nous devons éternellement être plusmaltraités que les autres. En toutes choses
fl faut une mesure. En l'espèce, le moins
qu'on puisse dire c'est que cette fois elle est
«omble.

A. BOURBON.

LXIS TROUBLES 'ITALIE

Une affaire de trafic illicite
sur les sucres

Paris, 5juillet. - A la suite d'une enquêtefaite par la brigade du service des fraudeston a arrêté, pour hausse illicite sur le tucre'«*n fabricant de sirops et cinq courtiers ouisont été envoyés au dépôt. L'enquête a dé-Nnontré que le fabricant de sirops avait char¬gé trois de ses courtiers de liquider 25 000"nlos de sucre. Ce sucre fut vendu au nrîxs 7 fr. 80 le kilo à un pâtissier à un di*Jlateur, à un blscuitier et à un confiseur
, A la suite d'une perquisition faite chez 'ceHermer, 0n a trouvé, indépendamment du•ucre provenant du premier fabricant 11000feutres kilos de suefe, également de'proTbar,ce illicite, qui lui avaient été vendus nnrSeuoc autres courtiers. Le sucreau«ours des perquisitions a été mis à la dis-position du ravitaillement.

KEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE
du 7 juillet 1919
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Le mouvement qui continue à s'étendre a pour cause
la cherté de la vie

(APRES H SIGNATURE'
' Le Comité interallié se réunira lundi

avec les plénipotentiaires allemands
Paris, 5 juillet. — Lundi prochain, a 4 h.,

aura lieu à Versailles, à l'hôtel Trianon, une
réunion du Comité intérallié avec des représen¬
tants de l'Allemagne.
Voici à la suite de quelles circonstances :

LA TRAVERSÉE DE L'ATLANTIQUE

LE R.-34"EKTDËTEESSE
'• ' ■ v ' ' \
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Il manque d'essence alors qu'il touchait du but

COMMENT ECLATERENT LES TROUBLES
DE FLORENCE

Florence, 5 juillet. — Comme il arrive tou¬
jours, des individus des bas-fonds de Florence
se sont livrés à des excès. C'esV ainsi que, mal¬
gré les efforts de la Chambre du travail pour
discipliner le système de réquisition adopté
par la population, malgré les appels invitantla dite population à renoncer à l'action directe,de graves collisions se sont produites hier soir
entre la foule et la force armée.
Dans le centre de la ville, la place Victor-

Emmanuel et la place du Dôme étaient barrées
par des détachements de. carabiniers, de pelo¬
tons de cavalerie et de compagnies d'infanterie
Une intense fusillade commençait : les offi¬
ciers criaient aux gens qui se trouvaient aux
fenêtres de se retirer. Partout crépitait la fu¬
sillade; ce fut un sau\e-qui-peut général le
long des portiques de la place Victor-Emma¬
nuel, où les femmes et les enfants couraient en
hurlant, cherchant à se mettre à l'abri. Autour
du palais on apercevait des soldats s'élancer.
De la rue Pelliceria, et tout le long de la rue
do Médicis, on tirait contre les manifestants
afin dé les empêcher de dévaliser les magasinsdu centre. La cavalerie exécuta plusieurs char¬
ges et les carabiniers effectuèrent de nombreu¬
ses arrestations qu'on évalue à mille environ.
A Via-dei-Neri, un escadron do cavalerie fut

assailli à coups de pierres lancées du haut des
maisons. Quelques coups de revolver furent
aussi tirés, auxquels la cavalerie répondit par
des coups de fusil. Il y eut quelques légers
blessés. Des mitrailleuses ont été postées aux
principaux points de la ville", notamment au¬
tour du populeux quartier de San-FrecUano,
que parcoururent des camions automobiles
montés par des carabiniers et des soldats. On
fournit pour la journée d'avant-hier les chif¬
fres suivants : 80 blessés. 1 mort, 500 arresta¬
tions.

Florence, 6 juillet. — Une réunion des Li¬
gues socialistes a décidé la cessation de la
grève générale à minuit, le 5 juillet.
Rome, 6 juillet. — La situation s'aggrave à

Florence. Les charges de cavalerie se succè¬
dent, et la fusillade, qui n'est pas toujours
dirigée en l'air, crépite à tout moment. On
signale de nombreux blessés. La préfecture
dément qu'un rabais de 50 % soit effectué
sur toutes les marchandises. Les commer¬
çants ont consenti seulement une certaine ré¬
duction sur les denrées de première néces¬
sité.

PILLAGE DU MARCHE A TURIN
Turin, 6 juillet. — A Turin, les ménagè¬

res, exaspérées par les prix exorbitants de¬
mandés par les marchands de légumes et de
fruits, ont saccagé le marché ouvert, empor¬
tant tout sans payer. Presque partout les
commerçants ont dû baisser leurs prix. Lors¬
qu'ils ne le font pas spontanément, les mu¬
nicipalités les y obligent. Dans beaucoup
d'endroits, il s'est constitué des comités po¬
pulaires qui se font remettre les denrées et
les vendent à moitié prix.

A PALERME

Palerme, h juillet. — De nombreux maga¬
sins ont été saccagés.

Palerme, 6 juillet. — Lés grévistes, au nom- jbre de cinq mille, ont parcouru la ville, corn- >mettant des actes de vandalisme. On signale ;des contusionnés, mais aucun blessé grave, lapolice ayant tiré en l'air. La ville est occupéemilitairement.
A ANCONE

Ancône, 6 juillet. — De nombreuses arres¬
tations ont été opérées, notamment celles de
membres du comité exécutif de la Bourse du
travail.

Ancône, 6 juillet. — Les négociants d'Ancôneont remis les clés de leurs magasins à la Bour¬
se du travail ou à la municipalité. Des écri-teaux ont été apposés sur les portes des maga¬sins avec l'inscription suivante ; •>

« Marchandises réquisitionnées à la disposi¬tion du peuple. » Un certain nombre de maga¬sins ont été pillés.
A FAENZA

Faenza, 6 juillet. — A Faenza, la grève gé¬nérale a été déclarée. Des commissions de con¬
trôle organisées par la Chambre de travail sont
chargées de régler la vente des denrées.

A LIVOURNE

Livourne, 6 juillet. — Le nombre des maga¬
sins qui ont été pillés est considérable. Tous
ceux sur lesquels était apposé un écriteau avec
ces mots ; « Marchandises à la disposition de
la Chambre de travail » ont été respectés, tan¬
dis que des voitures et des camions chargés de
marchandises parcourent la ville. De nom¬
breux commerçants se sont empressés de por¬
ter les clés de leurs magasins à la Chambre de
travail.
LES SOCIALISTES PRENNENT

LA DIRECTION DU MOUVEMENT
Rome, 5 juillet. — Le a Resto del Carlino»

dit que dans les principaux centres de la Ro-
magne la direction des manifestations con¬
tre la cherté de la vie a été prise par les li¬
gues socialistes et républicaines qui ont as¬
sumé le rôle de diminuer la cherté de la vie
en supprimant les spéculations.
PROTESTATIONS CONTRE LA VIE CHERE

Rome, 5 juillet. — Des grèves de protesta¬
tion contre la vie chère ont été proclamées
dans plusieurs villes, notamment à Arezzo, à
Sam Pier. d'Arenala, Terni, Pérouse, Citvita-
Vecchia et Pise.
En Romagne, d'une façon générale, le calme

revient.
A Rome, les commerçants ont décidé sponta¬nément un rabais de 50 0/0 sur les prix desmarchandises, excepté sur les marchandises

de luxe.
Les commerçants de tissus en gros ont mis

leurs marchandises à la disposition des auto¬
rités communales afin qu'elles soient vendues
au prix de fabrique.
LES AUTORITES POURRONT ETABLIR

DES PRIX MAXIMA
Rome, 6 juillet. — Un décret donne aux au¬

torités communales et à la police du royaume
les pouvoirs d'imposer des prix maxima, de
réprimer les abus, même d'opérer la confisca¬
tion des marchandises.

L'enquête sur la métallurgie
La déposition du maréchal Joffre

Paris, 6 juillet. — La déposition du maré¬
chal Joffre devant la commission d'enquête
sur Briey a produit une grosse impression.
Son mémoire contient des arguments qui ont
frappé ceux-là mêmes qui avaient violem¬
ment critiqué la doctrine de l'ancien com¬
mandant en chef des armées françaises. A
plusieurs reprises, M. Engerand marqua son
approbation, tandis que le maréchal expo¬sait ses vues. Le président de la commis¬
sion, M. Viollette, se montra plein de cour¬
toisie à son égard. Le maréchal, de son côté,
eut un mot aimable pour le Parlement. Ayant
expliqué qu'il avait dû, sérier les questionset les mettre par écrit au lieu de sé fier à
ses seuls souvenirs, il ajouta :

« Je n'aurais pas voulu parler sans Vous
donner toute garantie de vérité, et c'est pour¬
quoi j'ai rédigé ces notes. Par déférence
vis - à - vis du Parlement, je n'aurais rien
voulu avancer qui ne fût scrupuleusement
exact. » 1

La haute conscience du maréchal Joffre
apparut particulièrement quand il parlad'exécutions auxquelles les circonstances
l'avaient obligé, 11 le fit sans haine et sans
crainte. Il était visiblement ému en rappe¬lant ces heures cruelles où il sacrifia quel¬
ques-uns de ses meilleurs amis.

« Personne n'a jamais songé à vous re¬
procher, lui dit M. Viollette, les mesures que
vous avez prises de la sorte dans l'Intérêt
même du pays. »

Le maréchal Joffre n'accabla nullement les
« limogés » qui se sont depuis retournés con¬
tre lui avec fureur. Pas un instant il ne
haussa le tau. Il conserva une dignité se¬
reine, expliquant les choses comme un ar¬
bitre sûr de son jugement et fort de sa
conscience.

La démobilisation
Majorations de classes

Paris, 5 juillet. — Le ministre de la guerre
fait connaître l'es indications complémentaires
ci-après au sujet des majorations en vigueurdéterminées par la circulaire du 21 janviei;dernier :

1. La majoration prévue pour le « frère plus
âgé de trois frères cultivateurs sous les dra¬
peaux » ne peut jouer qu'une seule fois dans
la même famille.

2. La dévolution de cette majoration au « frè¬
re cadet », qui est déjà reconnue lorsque le
plus âgé des trois frères est mort pour la
France, disparu ou réformé no 1, l'est égale¬ment lorsque le frète plus âgé a contracté un
rengagement. ,

3. La majoration prévue pour le cultivateur
« fils aîné de veuve cultivatrice » pourra être
reportée sur le Irère qui suit si l'aîné est ré¬
formé n° 1 ou a contracté un rengagement.

La classe 17
Paris, 6 juillet. — Au sujet de la démobili¬

sation, il convient de spécifier que la classe1917 est bien comprise dans le nombre des
classes à libérer, et son tour viendra du 20
au 30 octobre.

Le scandale des mistelles

Le concours d'aviation
de YAvenir est ajourné

Nous recevons de la direction du journal
« l'Avenir-» la lettre suivante :

» Monsieur le Directeur,
» J'ai le regret de vous informer que le

concours de tourisme aérterj organisé par
l'« Avenir » avec votre précieuse collabora¬tion ne pourra pas avoir lieu pouT le mo¬
ment.

» Les grèves, qui viennent de paralyser
l'effort des usines de constructions aéronau¬
tiques, oint empêché les constructeurs de pré¬
parer les appareils qu'ils pensaient engager.

» C'est à leur demande même que nous
avons remis cette manifestation à une date
ultérieure, car l'épreuve, courue dans ces
conditions, eût risqué de discréditer l'avia¬
tion française aux yeux du publiç.

» Nous attendrons des circonstances plus
favorables, espérant que la situation permet-
ira bientôt à notre industrie nationale de par¬
ticiper à cette course avec des éléments di¬
gnes de sa réputation.

» Je vous remercie très vivement de l'ap¬
pui que vous m'aviez si largement accordé,
et, avec mes regrets de ce contretemps qu'ii
était impossible de prévoir, je vous prie
d'agréer, Monsieur le Directeur, l'expression
de mes sentime-i''- très distingués. »
A notre tour, us remercions très vive¬

ment les personnalités et les groupements
bordelais qui avaient bien voulu nous ac-
oorder leur concours; nous ne manquerons
pas de faire appel de nouveau à leur dévoue¬
ment et à leur compétence lorsque les cir¬
constances nous permettront de travailler à
l'organisation définitive de cette très inté¬
ressante épreuve de tourisme aérien.

LA « PETITE GIRONDE ».

De Terre-Neuve à l'Atlantic-City
..... avec panne

Londres, 5 juillet. — Le » Handley-Page »
a atterri ce matin à cinq heures trente en
Nouvelle-Ecosse, entre Canso et le cap Sable,
à cinq cents milles environ de son point
de départ. Avant d'atterrir, l'hydravion
avait lancé, à cinq heùres vingt, le radio
suivant : « Rencontrons difficultés ; obligésd'atterrir ».
Aucun autre radio n'a été reçu depuis l'at¬

terrissage. On croit cependant que l'équi¬
page est sain et sauf.
L'avion « I-Iandllye-Page » était parti de

Terre-Neuve à destination d'Atlantic-City le4 juillet, à 8 h. 15 (heure de Greenvich). Il
a passé à Saint-Fierre à 10 h. 50, volant en
direction du cap Breton.

l'horrible drame
par Charles MÉRQUVEL

DEUXIEME PARTIE

L'EXPIATION

XII

En visita

(Suite)
— Beaucoup... Vous n'avez pas idée de \ê

JilHanee de nos hommes.
— Citez-m'en quelques-uns.
D déclara :
— Mais, sans flatterie, votre mari par exem-

.. Je ne connais pas de soldat plus gai,dus brave, plus hardi... On peut lui comman-
tout ce qu'on veut, il ne dit jamais non :
patrouilles les plus périlleuses, toutes les
salons, il ne refuse rien.
C'est pour me faire plaisir que vous meDites ces choses-là?

—- Ma foi, non! C'est la pure vérité... Son
capitaine, M. de Bréval, vous l'attestera com-Bô jpg).

UNE DEPOSITION IMPORTANTE

Perpignan, 6 juillet. — M. Paobot, com¬missaire aux délégations judiciaires, a en¬
tendu M. René Montoya, négociant à Perpi¬
gnan, au sujet de l'affaire des mistelles.
Au cours de cette audition, qui a duré pièsdé quatre heures, M. Montoya a donné le

nom d'une personne qui, dix jours avant la

Sublication du décret du 20 janvier, lui af-rma à Paris l'introduction du mot mistelle
dans ledit décret. ,M. Montoya a donné également le nom de
personnalités perpignanaises à qui il avaitfait part de cette coïncidence.
La déposition de M. Montoya a été en¬

voyée d'urgence par M. Pachot au parquetde la Seine.

Elle jeta un regard vers la porte par la¬
quelle Suzanne devait rentrer, et elle dit :

— Parlons de mademoiselle de Fontelle.
Et, vivement, elle commença en fixant An¬

dré de Neille dans les yeux»
— Vous l'aimez, i.
II eut un sursaut.
— Ne dites pas non, reprit-elle nettement...Il y a longtemps que je le sais... Vous avez

eu la. délicatesse de ne pas lui exprimer vossentiments... Mais, élevé près d'elle, dans unesorte d'intimité, vous avez subi le charme decette enfant vraiment admirable. Vous auriez
craint d'être soupçonné de courtiser sa for¬
tune, taxé Tl'ambitlon. EE bien I aujourd'hui,eue est malheureuse, un être odieux s'estrendu coupable envers elle d'un crime inqua¬lifiable... elle a besoin de consolations, ae sou-tien... Elle va venir... Parlez-lui... faites-lui
entendre une voix affectueuse... dites-luiqu elle a pour elle tous les honnêtes gens et1®s, fions cœurs... En un mot, exprimez-vous selon voire inspiration... Nous, qui sommes ses amis, nous avons le devoir de lui
fJer^fcitSSvu ï!ce •tlnns l'effroyable impasse où
André? Jetée... M'avez-vous comprise,
— Oui, madame.
La jeune femme insista :

ca7ie sui«Siarni,wie v.ous parl6 comme il faut,
to rt» ™! ™ crains à chaque ins-
r-;, e °.r rentrer Suzanne...Elle ajouta à la Râte, fébrilement •— 11 n est pas de jeune fille plus délicate etplus incapable d'une mauvaise action maissa Situation est de celles qui conduisent aisé-meni au désespoir... Son père en esl épou¬vanté; son oncle Guy, mon mari et moi nousen sommes alarmés au dernier point Jevûiis annrands tout, an. nau da moto_ Voira

\

lTn joli geste des étudiants
de l'armée américaine

Paris, 5 juillet. — Le ministre de l'instruc¬
tion publique vient de recevoir le lieutenant
Wood Ward, président, et le lieutenant Ryan,
trésorier d une Association qui s'est formée
entre les officiers et soldats américains suivant
depuis quatre mois les cours des Universités
françaises. Les soldats-étudiants américains
ont voulu manifester à leur^ professeurs fran¬çais leur reconnaissance par u» geste très dé¬
licat. Us ont entre eux réuni une somme im¬
portante, plus de 90,000 francs, destinés à être
divisés en quatorze bourses, affectées à cha¬
cune des quatorze Universités françaises qui
ont reçu les étudiants américains.
Dès la rentrée prochaine, quatorze étudiants

français partiront pour les Universités amé¬
ricaines avec une bourse qui leur permettra de
faire une année d'études aux Etats-unis. Le
lieutenant Wood Ward et le lieutenant Ryan
ont remis à M. Lafierre un chèque représen¬
tant la somme qui a été réunie grâce aux
souscriptions individuelles de cinq mille étu¬
diants qui ont suivi les cours des quatorze
Universités françaises.

lorsque le traité de paix fut signifié aux plé¬
nipotentiaires allemands, ces derniers deman- jdèrent à être autorisas ultérieurement à s'ex¬
pliquer au sujet de la convention relative à 1
l'occupation des teiritoires rhénans, conven- 1
tion qu'ils déclaraient n'avoir pas eu le
temps d'examinir suffisamment. C'est en ré¬
ponse a cette follicitation que les représen¬
tants allemands ont été convoqués lundi à
Trianon.
Le Comité intérallié■ compte, parait-il, pro¬

fiter de l'occasion pour obtenir des Allemands
des renseignements statistiques permettant de
déterminer exactement les » capacités » de
FAUemagne au point de vue des réparations.

Le Conseil suprême des alliés
Paris, 5 juillet. — A 3 b. 30, le conseil su¬

prême des alliés a tenu séance. Etaient pré¬
sents : MM. Clemenceau, Balfour, Lansing,
Tittoni et le baron Maikino.
Le conseil a discuté le problème de la

Hongrie. Après un échange de vues, 11 a
reconnu qu il était impossible de faire la
paix avec le gouvernement de Bela-Kun et
que, d'autre part, le maintien du blocus
simposait, bien que les effets ne se lassent
plus guère sentir sur la minorité révolution¬
naire qui est à la tête du pays et qui prend
pour elle et ses adeptes les approvisionne¬
ments.

Arrivée à Paris du général Dragomiroff
envoyé de Koltchak

Paris, 5 juillet. — Ce rflatin est arrivé à la
gare de Lyon le généràl Dragomiroif, envoyé !
par l'amiral Koltcnak en mission spéciale au- I
près du gouvernement français. Le général |
était accompagné d'une dizaine de colonels et <
de deux cosaques en grande tenue, vestige de
l'ancienne suite de l'empereur à laquelle ils
ont appartenu.
Aucune personnalité officielle n'était venue

recevoir la mission russe.

Le transport des troupes de l'armée Haller
est suspendu

Berlin,, via Bâle, 5 juillet. — Une note offi¬
cieuse annonce que le 30 juin le maréchal Foch 1
a demandé au gouvernement allemand de re¬
prendre jusqu'au 5 juillet le transport des trou¬
pes polonaises qui avait été interrompu le 23
juin. Le gouvernement a dû répondre au ma¬
réchal Foch qu'en raison des grèves de chemi¬
nots il ne lui était pas possible de garantir le
transport des troupes ae l'armée Haller, les
trains pouvant être forcés d'interrompre leur
marche et de fâcheuses complications pouvant
en résulter.
La note termine en assurant que le maréchal

Foch sera averti dès qu'il sera possible de re¬
prendre ces transports.

Paris, 6 juillet. — Après une. brillante tra¬
versée que Von croyait devoir se terminer
par une belle victoire, le diriqdable anglais
« fl-34 », qui vient de tenter la traversée de
l'Atlantique, est tombé en détresse en ap¬
prochant du but.
Le « H-3i » est victime du brouillard ren¬

contré le long des côtes de Terre-Neuve,
qui l'a obligé à des évolutions qui ont re¬
tardé sa marche; puis du vent violent de¬
bout qu'il a trouvé entre Terre-Neuve et
l'île de Cap-Breton ; deux causes qui l'ont
obligé à une consommation d'essence ex¬
cessive.
Le » R-3i », approvisionné normalement

pour quatre-vingts heures de vol, est ar¬
rivé au terme de ce délai au moment où il
atteignait le cap Sable. Il lui restait à ce
moment-là, sur les 5,450 kilomètres de son
raid Edimbourg-New-York, 500 kilomètres
à parcourir.
Voici, dans leur ordre de réception, les

dépêches sur les dernières étapes du
« R-34 ».

Londres, 5 juillet, 9 h." 15. — Lei péripéties
de la dernière phase de la traversée du « R.-
34 » causent une certaine émotion en Grande-
Bretagne. A 11 heures du matin, un officier
de la marine américaine télégraphiait à l'aé¬
ronef ; «Un contre-torpilleur pourrait-il, s'il
est nécessaire, aller à l'extrémité sud de la
baie de Fundy prendre le « R.-34 » en remor¬
que ? »
Le « R.-34 » a télégraphié au ministre de

l'aéronautique britannique : « Nous survolons
la Nouvelle-Ecosse contre des vents violents.
L'essence commence à manquer. »
De Washington, on annonce le départ immé¬

diat de deux contre-torpilleurs américains,
avec mission de donner tout l'aide nécessaire

et d'établir le plus tôt possible une communi¬
cation radiotélégraphique constante, d'une
part avec le « B.-34 », d'autre part avec la sta¬
tion de télégraphie sans fil de Ottercliflo.
Le « R.-34 » a télégraphié à l'amirauté bri¬

tannique ; « Nous comptons arriver dimanche
matin à Mineola si possible. »
Il se pourrait donc que Te « R.-34 » se pas¬

sât de l'aide des Américains.
Halifax, 5 juillet. — Le message suivant

du « R.-34 » a été transmis de l'île Fartridge,
le 5 juillet au soir :

« Envoyez de l'aide immédiatement. Nous
nous dirigeons vers Bogyon, de la baie de
Fumdy, à une vitesse ae 23 nœuds; venez
rapidement, l'essence va manquer. Fmvoyez
un navire. »

Le colonel Lucas, qui est chargé de tous
les arrangements britanniques pour la ré¬
ception du « R.-34 », a répondu par T. S. F.
au dirigeable de s'efforcer d'atteindre Mon-
tauk, point où se trouvent de grands appro¬
visionnements d'essence et 200,000 pieds cu¬
bes'd'hydrogène. Il lui suggère de se faire
remorquer par des destroyers améincains
jusqu'à cet endroit.
Washington, 6 juillet. — 11 a été transmis

au département de la marine,-un message
sans fil du « R.-34 », rêçu dans la nuit. Ce
message dit :

« Hâtez-vous de nous Secourir. Nous fai¬
sons route vers Boston à une vitesse de
33 noeuds. Venez vite, nous perdons du gaz;
envoyez des bateaux. »

D'autres communications confirment que le
dirigeable lutte contre une forte tempête.

LES SECOURS
Halifax, 6 juillet. — Outre les deux des¬

troyers américains envoyés pour prêter assis¬
tance au dirigeable « R.-34 », le sloop fran¬
çais « Somme » se tient prêt à lui porter
secours.

LES GRÈVES
La démonstration ouvrière

du 21 juillet
en France et en Italie

Paris; 5 juillet. — La "commission adminis¬
trative de la C. G. T. communique une Nota
dans laquelle elle déclare que la démonstra¬
tion ouvrière décidée les 23 et 24 mai dernier/
aura lieu le 21 juillet prochain.
Pour les travailleurs de France et d'Italie,

cette journée démonstrative se traduira par
l'arrêt complet du travail dans toutes les in¬
dustries et porte uniquement sur la journée
du 21 juillet.
En Angleterre, la participation des travail¬

leurs anglais à la démonstration internationa¬
le se fei-a par une série de meetings portant
sur les journées des 20 et 21 juillet. Donc, le
prolétariat anglais ne fera pas la grève. Il
apporte seulement l'appui formidable de sa
solidarité en s'associant pleinement à la ma¬
nifestation et aux buts qu'elle poursuit.

LA GREVE DE MINEURS
Un conseil de sagesse

Saint-Etienne, 5 juillet,. — Le Comité fédé¬
ral des mineurs de la Loire a adopté un ordre
du jour disant qu'il est décidé dans l'Intérêt
du pays â demander aux mineurs d'accepter
l'arbitrage proposé pa» le gouvernement,'con¬
seillant d'assurer l'entretien des mines et de¬
mandant aux ouvriers de reprendre le travail
tous ensemble.

A MILLAU

Millau, 5 juillet. — Les ouvriers « palisson-
neurs» de deux manufactures de gants de
Millau viennent de se mettre en grève.

LES METALLURGISTES
Paris, 5 juillet. — Une entrevue a eu lieu ce

matin entre les délégués des organisations ou¬
vrières de la métallurgie et lés représentants
des patrons devant M. Colliard, ministre du
travail. Il a été entendu qu'aucun renvoi n'au¬
rait lieu. Dans certaines usines, les réintégra¬
tions peuvent se laire attendre par suite du
manque de matières premières, mais tous le/
ouvriers seront réadmis.

Le procès du kaiser
CINQ DE SES FILS VEULENT SE LIVRER

A SA PLACE

Berlin (via Copenhague),. 6 juillet. — Le
prince Eitel-Friedrich, second fils de Guil-
laume-II, a envoyé au roi d'Angleterre le
message suivant :

« Afin de remplir le devoir qui s'imp-o&e à
moi en tant que fils et qu'officier, je me
mets à la disposition de Votre Majesté, ain¬
si que mes quatre plus jeunes frères, pour
prendre la place de notre impérial père dans
le cas où son extradition serait exigée, et
ceci afin que notre sacrifice épargne à no¬
tre père une telle dégradation. »

70,000 Allemands désirent
se réfugier en Suisse

Zurich, 6 juillet. — La légation de Suisse
à Berlin n'est pas saisie de moins de 70,000
demandes d'autorisation de personnes dési¬
rant quitter l'Allemagne pour la Confédéra¬
tion helvétique.

Les relations franco-italiennes
Des incidents à Fiume

Paris, 6 juillet. — M. André Tardieu a eu
hier soir une longue conférence avec le pré¬
sident de la délégation italienne, M. Tittoni.
Leur entretien est resté secret, mais on ne
peut douter qu'il n'ait été motivé par les ma¬
nifestations tumultueuses qui ont eu lieu à
Fiume le 2 juillet.
La presse italienne est pleine de détails

sur des incidents qui auraient eu lieu à
Fiume entre soldats français et .soldats ita¬
liens. Le «Secolo», la «Stampa», le « Cori
riera délia Sera » publient dépêches sur dé¬
pêches sur ces rixes sans importance, mais
présentent les faits de telle manière qu'on
pourrait croire à un antagonisme profond
entre la France et l'Italie. N'a-t-on pas pîêté
à nos soldats une attitude provocante à l'é¬
gard de la population fumiote, attitude qui
aurait obligé les troupes italiennes à inter¬
venir pour la protéger ? Une enquête a dé¬
montré l'inexactitude de ce "racontar. Mais
la légende, exploitée par certains journaux,
a excité des mouvements francophobes dans
toute l'Italie.

«

Âïdin repris aux Turcs
par les Grecs

Paris, 6 juillet. — Une dépêche reçue cette
nuit par M. Venizelos, président du conseil
de Grèce, l'informe que Aïdin a été repris
vendredi soir par lès troupes grecques.
L'ordre y a été complètement rétabli.

Le général de Castelnau candidat
à l'Académie des Beaux-Arts
Paris, 5 juillet. — Au cours de la séance de

l'Académie des Beaux-Arts d'aujourd'hui,M. Widor, secrétaire perpétuel de la compa¬
gnie, a donné lecture de la lettre de candida¬
ture du général de Castelnau au fauteuil de
membre libre vacant par suite du décès de
M. Lafenestre:

mère a dû vous parler d'elle; unissez-vous à
nous pour la sauver... Vous n'ignorez pas quenous vous considérons tous comme un grandami.
La porte s'Ouvrit.
Suzanne entra, un cahier de musique à lamain.

■ En apercevant André, elle s'arrêta et dit :
— Ah 1 vous étiez là...
Elle posa la musique sur le piano qui se

trouvait dans un coin du salon et, s'avançant
vers le commandant, non sans qu'une vive
rougeur eût envahi son visage, elle reprit :

— Combien je suis heureuse de vous voir 1
Je no l'espérais pas avant demain... Votre mère
peut être fîère de vous, André !

11 lui tondait ses deux mains; elle y mit les
siennes, et, comme il la regardait avec des
yeux pleins de douceur et de pitié, des larmes
jaillirent de ceux de Suzanne.
Elle se retourna pour les essuyer, tandis quemadame Mayrancl s'asseyait au piano et com¬

mençait en sourdine le morceau descendu parSuzanne, en laissant aux amis le champ libre
pour s'expliquer ensemble.
Un instant ils demeurèrent silencieux.
La jeune fille s'était affalée sur un divan

dont le commandant avait rapproché son fau¬
teuil.
Alors, avec l'accompagnement du piano quijouait lentement un chef-d'œuvre de Beetho¬

ven, le « Clair de lune », André commença àdemi-voix :
— Vous avez beaucoup souffert, Suzanne?
— Oh ! ouf, murmura-t-elle.
— Pas plus que moi de votre chagrin !Et, comme elle baissait la tête, n poursui¬vit :

V —Tous ceux qui vous aiment ont été exas-I nAcifi jja l'ont.cana om» vous avez

Le président Wilson déclare
l'Amérique fidèle à ses promesses
New-York, 6 juillet. — Avant-hier, à midi,

le président Wilson a radiotélégraphié, du
« George-Washington », sa réponse aux par¬
tisans d'une politique d'Isolement américai¬
ne. Il faut, a-t-il déclaré, continuer à mettre
l'Amérique au service de l'humanité, et lui-
même n'hésitera pas à faire une campagne
dans ce but, car il tient à honneur de rester
fidèle à la promesse faite à la Conférence
de Parts de donner aux Etats-Unis leur part
de responsabilité dans le nouvel ordre de
choses.

Le voyage du président Wilson
New-York, 5 juillet. — D'après les nouvelles

reçues du « George-Washington », le bâtiment
a ralenti sa vitesse à 15 nœuds. Le président
n'est pas attendu avant mardi.
Le jour de l'indépendance a été célébré à

bord par des services qui ont eu lieu dans la
matinée et par des jeux auxquels l'équipageet les soldats se sont livrés dans l'après-midi.

» —

M. Clemenceau dans les régions
libérées

Paris, 5 juillet. — M. Clemenceau, prési¬dent du conseil, ministre de la guerre, a
quitté Paris dans la soirée, se rendant" dans
les régions libérées.

LA CONSTITUTION
ALLEMANDE

Un débat mouvementé
Weimar (via Bâle), 5 juillet. — La discus¬

sion du projet de constitution a continué à
l'Assemblée nationale de Weimar. On a adop¬
té plusieurs articles, dont l'un fut particu¬
lièrement l'objet de discussions passionnées.
C'est l'article 35, qui stipule la création d'une
commission pour surveiller l'activité du
gouvernement. Les députés Scheinz et Schuc-
king demandèrent la suppression totale ou
partielle de l'article, tandis que les indépen¬
dants présentèrent des amendements addi¬
tionnels, prévoyant l'obligation pour le gou¬
vernement de soumettre toutes les négocia¬
tions avec les Etats étrangers à l'Assemblée
nationale.
C'est alors que survint un petit incident.

Mm« Katzensteir» tenta d'interrompre les dé¬
bats et alla s'asseoir à la table des minis¬
tres; elle fut expulsée de la salle après avoir
été vainement rappelée à l'ordre.
Au cours des débats, M. Hàase, socialiste,

déclare qu'en aucun pays la politique
étrangère n'est aussi secrète qu'en Allema¬
gne. Les événements t'ont démontré. Dans la
Baltique, à Riga seule, 7,000 personnes ont
été fusillées sous le prétexte qu'elles étaient
holchevistes.

Hindenburg revendique la responsabilité
de la direction de la guerre

Berne, 5 juillet. — Dans un télégramme
adressé au président d'empire, le maréchal
von Hindenburg déclare qu'il est seul res¬
ponsable de tous les actes du quartier général
depuis le 29 avril 1916. A partir de ce jour,
où il a pris le commandement, toutes les dé¬
cisions et tous les ordres de l'empereur rela¬
tifs à la direction de la guerre ont été pris
sur le conseil formel et sous la pleine res¬
ponsabilité du maréchal. Il prie le président
Ebert de transmettre cette déclaration à la
connaissance du peuple allemand et des
gouvernements, ailles.

Hindenburg accueilli en triomphateur
an Hanovre

Hanovre, via Bâle, 5 juillet. — L'ex-ma-
réchal Hindenburg a été accueilli dans la
ville où il vient fixer sa résidence par une
foule enthousiaste. Des discours de bienve¬
nue furent prononcés par le gouvernement
et par le bourgmestre. Le maréchal répondit
en ces termes ;

« Les temps sont sérieux, mais il faut te¬
nir. Le mot « renoncer » n'est pas allemand.
Il faut espérer en un avenir meilleur, et
tous les Allemands doivent y contribuer. »

Les Allemands étaient à bout
Berne, 5 juillet. -- En réponse aux allé¬

gations du « Courrier de Bavière », qui veut
voir daus la défaite allemande une suite de
la propagande socialiste, un officier bava¬
rois affirme dans la « Munschner-Post » du
2 juillet que l'armée allemande, physique¬
ment épuisée après quatre ans de guerre,
n'était pas en état de résister. Même le sur¬
saut violent que fut l'offensive du printemps
1918 ne put enlever à aucun officier la con¬
viction que les troupes ne valaient plus ce
qu'elles avaient valu. La contre-offensive de
Foch le montra clairement à tous les officiers
et soldats. Chaque jour nous rapprochait de
la défaite inéluctable; nos troupes ont fait
des efforts surhumains, mais les nerfs
étaient à bout.

Un mouvement séparatiste an Hanovre
Berlin, 5 juillet, via Bernf. — Depuis

quelque temps, une propagande extrême¬
ment habile est pratiquée à Hanovre dont
le but es,t le détachement de la province et
l'établissement de son autonomie. Ce mou¬
vement séparatiste est soutenu par les Guel¬
fes. Le centre, au moment décisif, soutien¬
dra ce projet. Les majoritaires et les cer¬
cles, les partis de droite sont des adversai¬
res déclarés de cette propagande séparatiste.On fait ressortir que différentes person¬nalités anglaises appuient ce mouvement et
que l'on a l'intention de rétablir à Hanovre
la dynastie des Cumberlands.

HONGRIE

Les Magyars évacuent la Slovaquie
occidentale »

Prague, via Bâle, 5 juillet. — Les Magyars
ont quitté la Slovaquie occidentale le 2 juillet.Les troupes tchéco-slovaques ont occupé le ter¬
ritoire libéré et sont entrées à Levica et à Lu-
ceûze. Le délai d'évacuafion expire samedi à
midi,

Un régiment hongrois avec ses officiers
passe aux Roumains

Bucarest (via Bâle), 5 juillet. — Le bu¬
reau officiel de presse apprend que le 15e
régiment d'infanterie hongrois s'est rendu
aux tempes roumaines avec vingt officiers.

La terreur à tetro^ad
Arrestation du personnel

des consulats étrangers
Helsiingfors, 5 juillet. — Des voyageurs jayant quitté Pétrograd la semaine dernière

confirment la nouvelle qu'il y règne une
épouvantable terreur. Deux jours après la
reprise de Krsamya-Gora, 1,800 personnes
ont été fusillées. L'évacuatlou se poursuit.
Un ordre a été publié déclarant que les

usines d'énergie électrique et les conduites
d'eau doivent sauter après l'évacuation de la
ville, et que les maisons doivent être démo¬
lies par les canons de la forteresse Pierre-
et-Paul.
Les autorités bolchevistes ont arrêté com¬

me otagés toutes ]£s personnes attachées aux
consulats étrangers. Beaucoup d'autres
étrangers qui restaient encore à Pétrograd
sont également arrêtées.

Lenine offre la Bessarabie aux Roumains
Bâle, 5 juillet. — On mande de Kichinew

(Bessarabie) qu'une délégation bolcheviste
s'est rendue auprès du général roumain com¬
mandant le front antibolcheviste sur le Dnies¬
ter pour proposer de la part de Lenine une
paix honorable garantissant à la Roumanie la
possession intégrale de la Bessarabie. La Rou¬
manie dev-ait s'ngager par contre à ne plus
accorder d'appui aux Ukraniens ni aux parti¬
sans de Koltchak.

Nouvelle offensive bolcheviste en Ukraine
Berne, 6 juillet (officiel). —. Au nord de

l'Ukraine, sûr la ligne Sarny-Kiev-Fastof,
ainsi que sur la ligne de la rive gauche du'Dnieper, les bolcheviks ont repris l'offen¬
sive. La terreur la plus cruelle est opposée
au mouvement national, surtout à Kiev. Le
général Grigorieff, après la prise d'Odessa,
s'avance avec succès vers le nord.

POLOGNE

Exhumation du capitaine Fryatt
Bruges, 5 juillet. — Le corps du capitaine

Fryatt, qui avait été exhumé hier après-midi
du cimetière de Bruges, a été transporté ce
soir, sans cérémonie, à l'hôtel du gouverne¬ment provincial, où une chapelle ardente a
été aménagée.
Dix soldats belges sont chargés de veiller

la dépouille,du héros britannique.

La révolution au Pérou
Lima, via New-York, 5 juillet. — M. Pardo a

été mis en accusation pour violation de la
constitution et conspiration. M. Leguia prétendqu'aux dernières élections .160,000 voix sur
200,000 votants étaient en sa faveur. Il a déclaré

j qu'il s'associait sans réserves à la cause des1 alliés.

Des Allemands déclarent rester soumis
au gouvernement polonais

Varsovie, 5 juillet. — Les Allemands de
Gruenberg ont voté la motion suivante qu'ils
ont décidé de rendre publique :

« Les soussignés blâment énergiquement les
agissements du gouvernement allemand diri¬
ges contre les Polonais de Prusse orientale,
ainsi qu'en Haute-Silésie.

» Ils se considèrent comme faisant partie de
la Pologne et déclarent respecter tous les or¬
dres leur venant du gouvernement polonais,
mais sans vouloir entreprendre aucun acte
d'hostilité. »

Suivent 95 signatures.
Une déclaration analogue a été envoyée par

les Allemands de Peterswo, près Obrzyeka,

AUTRICHE

Hongrois contre Autrichiens
Vienne, via Bâle, 5 juillet. — Une note du

directeur de la police.viennoise en date du 1er
juillet et adressée au ministre de l'intérieur
relève de graves accusations contre la repré¬
sentation diplomatique hongroise à Vienne,
qui cherche à renforcer les éléments subver¬
sifs dans le but de renverser le gouvernement
et de le remplacer par un gouvernement des
conseils, en utilisant des moyens portant gra¬
vement atteinte aux droits de l'Etat de l'Autri¬
che allemande et de ses ressortissants.
Le « Neue Tag » relève l'énormitê des abus

commis par les Hongrois en raison de leur
situation privilégiée, contrairement au droit
des gens, et demande l'éloignement immédiat
de la légation de Hongrie.

L'Assemblée nationale

Vienne, via Bâle, 5 juillet. — L'Assemblée na¬
tionale a approuvé le budget provisoire de six
mois déposé par le gouvernement. Au cours deç
débats, les représentants des pangermanistes
ont demandé une attitude énergique contre les
bolcheviks et ont reproché aux secrétaires d'E¬
tat socialistes de jouer un double jeu. Us ont
demandé des éclaircissements sur les intrigues
du ministre de la République des conseils hon¬
grois.
Le secrétaire d'Etat de l'intérieur, M. El-

dersch, a réfuté le reproche que les ministres
socialistes s'occupaient d'instituer en Autriche
une République des Conseils.

« Mais, a-t-il ajouté, à une époque où les
bourgeois aussi combattent le nouvel état de
choses, il n'est pas possible de lutter avec l'é¬
nergie nécessaire contre la propagande com¬
muniste.

» Il n'est pas encore possible de se pronon¬
cer sur le cas du ministre hongrois car l'en¬
quête n'est pas encore terminée. Deux person¬
nes ont été arrêtées dont le soi-disant détective
Batck. que l'on prétend être le communiste
Bettelheim. »

Le secrétaire d'Etat Schumpeter a repoussé
les attaques des pangermanistes contre l'admi¬
nistration financière de l'Etat. Il a justifié les
dépenses faites dans des buts sociaux et qui ont
permis une politique sociale utile afin de main¬
tenir l'ordre.
Il a ajouté : « Il suffirait de ratifier les con¬

ditions de paix telles qu'elTes sont actuellement
pour rendre impossible la situation économique
et provoquer une catastrophe. SI les conditions
financières ne sont pas plus supportables il n'y
a plus aucun espoir. »

Le premier syndicat de professeur/
Cette, 6 juillet. — Le premier Syndicat de

professeurs vient d'être constitué ûar le. per¬
sonnel enseignant du collège de Cette.
D'autre part, un groupe de professeurs du

collège de jeunes filles et du lycée de gar¬
çons de Carcassonne a décidé de faire abou¬
tir la constitution d'un Syndicat départe¬
mental dans lequel entreraient non seule¬
ment les membres de l'enseignement secon¬
daire, mais encore le personnel des école/
normales, des écoles primaires supérieures;
les instituteurs et les institutrices. a- -

Oe quedisent les Journaux
LA REVOLTE DU FONCTIONNAIRE

Les « pouvoirs publics » commencent à eiv
quêter sur ce qui se passe dans la rue. Ils se¬
raient encore bien plus inquiets, dit le Matin,
s'ils pouvaient soulever la calotte cranienn<
des « miséreux en redingote ». Parmi ceux-ci
se trouvent les fonctionnaires :

«Le coût de la vie a presque triplé, pense le
malheureux Lebureau, il va augmenter encore
avec la journée de huit heures. Déjà pourtant
ceux d'entre nous qui ont femme et enfants en
sont réduits à ne faire qu'un repas par jour et
à boire de l'eau. Peut-on vivre en 1919 avec leî
soldes que touchaient nos pères en 1866 ? Lef
salaires des ouvriers manuels ont été triplés,
ou même quadruplés. Les employés du Métro,
ceux des grands magasins, les ouvriers d*
l'Etat, en un mot tous ceux qui peuvent s«
mettre en grève ont reçu des augmentations au
moins du double et tu me fais encore attendra
ce morceau de pain, prétextant qu'il coûterait
trop cher au budget !

» Trop cher au budget ! Mais que deviendra»
t-il ce «budget» sans des fonctionnaires ca¬
pables et intègres, donc des fonctionnaires de
carrière, qui sachent faire rentrer l'impôt et
réaliser sur les services publics des économies
au Trésor ? Combien de milliards feraient en¬
caisser ou épargneraient des fonctionnaires
contents de leur sort et convenablement payésl

» M. Lebureau, qu'on insulte et qui crève de
faim, est tenté par les salaires des contremaî¬
tres d'usine et des tourneurs sur métaux que
lui promettent les chefs du parti ouvrier... Ur
premier pas a déjà été fait. »

VERTIGE DE DEPENSES

Paroles pleines de bon sens, paroles de vé¬
rité de M. André Beaunier, de l'Echo de Paris i

« A quelque prix qu'ils mettent leurs mar¬
chandises, à des pris fabuleux, dérisoires, les
mercantis sont assurés de trouver des ache¬
teurs. Us augmentent leurs prix, les acheteurs
sont toujours là. Les mercantis et les mar¬
chands ne sont pas raisonnables; mais aussi
les acheteurs ne le sont pas. Un restaurant où
le poulet vous est compté cent vingt francs
sur la note — cent vingt francs le poulet ! —
garde sa clientèle et refuse du monde quand
le soir est beau, sous*les arbres.

» L'humble vertu d'économie se perd, et c'est
grand dommage et c'est extrêmement péril¬
leux. Il y a en ce moment chez nous et dan»
toutes les classes de la société une folie dépen¬
sière.
«Beaucoup de gens, et dans toutes les'-clas

ses de la société, il faut le redire, se condui¬
sent présentement comme si nous étions un«
peuplade sauvage qui, ayant vaincu è la guer
re une autre peuplade, n'a plus qu'à vivre sui
le butin conquis. Mais ce n'est pas cela I Si
heureuse que soit la paix, elle ne supprime pas
cinq ans ae guerre; elle ne ressuscite pas les
morts de la guerre; elle n'aura pas de sitôl
réparé les destructions de la guerre. Nous
n'avons pas à jouir de la vie aisée et déli¬
cieuse, mais à reconstituer laborieusement la
vie normale de la nation meurtrie quoique
victorieuse. »

L'ENTRAINEMENT A LA PARESSE
Autre cri d'alarme de M. Clément Vautei

(le Journal) :
« Dès maintenant tout prétexte est bon poui

ne rien faire. Nous ne travaillons pas lei
jours de fête religieuse, nous ne travaillons
pas les jours de fête patriotique, nous ne tra¬
vaillons pas les jours de fête révolutionnaire,
Et voici le bouquet : le 21 juillet, tout le monde
se mettra en grève pour combattre la vie chè¬
re i Pourquoi ne pas dire tout bonnement :
« Nous laissons ça là parce que nous avons
• envie d'aller nous promener...» Cette expli¬cation serait plus sensée et plus sincère quel'autre. »

LA SPECULATION QUI MENE AUX ABIMEs»
A l'époque où -en temps normal le prix du

viii diminue sensiblement à l'approche de la
récolte prochaine, les vins français viennentde subir une hausse soudaine de 40 fr. parHectolitre. Rien ne justifie cette augmentation,affirme M. Jean Varenne (la Politique), et nournous trouvons en présence une fois de plusde la spéculation la plus éhontée et dont, fail
incroyable, l'Etat est en partie» responsable,
En effet :

«Dans tes pays de production viticole, l'in¬
tendance achetant au nom du gouvernement
a maintenu ses prix.d'aehat, alors qu'il y avail
sur les marchés de Montpellier, de Cette, dv
Narbonne une tendance sensible à la baissa
comme le fait se produit régulièrement chai
que année. Une fois de plus se vérifie dorri
que les acheteurs pour le compte de l'Etat sadésintéressent des répercussions que leur né¬
gligence peut entraîner sur la masse des con¬
sommateurs, et ils achètent à n'importe quelprix, n'importe comment, à n'importe qui, aupetit bonheur, sans aucune méthode.

» Les agioteurs mènent notre pays aux abî¬
mes. Contre ceux-ci il y a des lois. Si ellessont insuffisantes que le gouvernement en de¬mande de plus sévères au Parlement, qui n'o¬sera pas les refuser. Mais que l'on agisse IIen est temps encore si Ton ne veut pas que lamasse innombrable des consommateurs re¬courre à la violence, moyen détestable, pleinde dangers et d'aventures sans doute, mais quiapparaîtrait bientôt comme la seule ressourceà ceux qui en ont assez d'être aussi insolem¬ment exploités. »

Croyez bien que son auteur subira lp châti¬
ment de son crime. Mais quelque avenir quilui soit réservé, vous ne perdrez rien de l'affec¬
tion de ceux qui vous entourent... Au contrai¬
re, vous leur êtes devenue plus chère, et ils
s'empresseront autour de vous avec plus de
zèle parce qu'ils sentent que vous avez besoin
de plus d'amour et de tendresse pour vous
faire oublier le passé...
Elle cachait son visage entre ses mains.
Il reprit, plus près d'elle :
— Moi, Suzanne, je n'aurai de repos quelorsque je vous saurai heureuse et consolée...Si la volonté de Dieu me préserve au cours decette guerre sinistre, je n'aurai qu'un désir,celui de vivre, comme aux jours de notre en-fance, rapproché de vous, celui de vous voirde temps en temps et de vous prodiguer lessoins et les marques du respect attendri quej ai pour vous.
Elle baissa la tête.
Les notes de la première partie du « Clair delune », si poignantes et si douloureuses, mer¬veille de passion, s'égrenaient une à une sousles doigts d'Angèle Mayrand et résonnaientdans le cœur de son amie, cœur blessé par 1ecoup le plus mortel qui puisse frapper une

pure et loyale jeune fille.
André de Neille continua :
— Suzanne, je .donnerais sans regret ma viepour vous... Jamais, dans mon âme qui vousest attachée par des liens que rien ne sauraitbriser, l'image d'une autre femme n'effacerala vôtre.;. Elle y est gravée si profondément

qu elle n'en saurait disparaître. »I.oin de vous
au milieu dos dangers de la lutte acharnée quenous soutiendrions jusqu'à la fin, c'est à vous
que je pense, à vous Seul? et à votre salut com¬me à celui do la patrie.

» a» je veux- vivre.' c'est S cause de yqus.

/

pour vous venger et voir un jour le sourire
éclore sur vos lèvres, comme au temps de nos
promenades dans les alliées de Fontelle.
Il s'empara d'une des mains de la pauVre

fille, et alors elle se redressa.
Leurs yeux se rencontrèrent.
— Ah ! vous m'aimez donc ? murmura-t-elle.
Devant Ce cri, il ne put retenir ses aveux.
Le piano se taisait.
Madame Mayrand s'était retirée sans bruit.
Il tomba aux genoux de Suzanne.
— Si je vous aime, confessa-t-il, ah ! certes,

et depuis longtemps... mais mon amour est fait
de respect et de dévouement; il n'a qu'un but:
votre bonheur, votre repos, votre sécurité... Il
ne m'inspire, j'ose le dire, que de nobles sen¬
timents... Vous seriez pauvre comme les men¬
diants de nos villages, que ma tendresse serait
la même... C'est votre amour qui me donne
de la force... C'est lui qui me soutient... c'est
à cause de vous que je désire conquérir un
grade de plus afin de m'dlever, si je pouvais,
jusqu'à vous, mon adorée, l'étoile qui m'attire
et que j'ose à peine contempler à genoux.
Immobile, dans une sorte d'extase, Suzanne

écoutait ces paroles sorties du cœur de son
ami. comme une musique délicieuse et céleste,
et elle avoua :

— Mais moi aussi, mon cher -André, je vous
aimais parce que vous êtes doux et vaillant,
parce que je vous sais alissi loyal que brave,
incapable d'une bassesse et d'une lâcheté. Ja¬
mais, dois-jc vous le dire, je n'aurais accordé
ma main à d'autres qu'à vous...

— Oh i,Suzanne !
Elle secoua la tête tristement !...
r-Ecoutez-moi bien, Anclr^... Désormais je

suis condamnée à vivre sculy.'Il ne m'est plus
permis de songer au mariage; flétrie dans une
nuit dont le seul souvenir me remplit d'épou¬

vante, je n'ai qu'un parti à prendre, me retirer
du monde le jour où je perdrai mon père ou
mon oncle de Bréval, où vous-même, subissant
le sort do tant de vos camarades, vous dispa¬
raîtrez dans la sanglante mêlée où chaque jour
vous exposez votre viê... Ah 1 je réfléchis sou¬
vent, mon cher André, dans mes cruelles in¬
somnies I... A l'heure présente, il ne me reste
que trois protecteurs dont la tendresse et l'es¬
time me soient assurées : mon père, mon oncle
Guy et vous... Je n'ai jamais clouté de votre
amitié et je suis heureuse des paroles que jeviens d'entendre... Elles sont pour moi uneconsolation et un soutien. Mais pensez à monéiat, au chagrin dont je suis accablée...Elle ajouta d'une voix à peine intelligible :
— ...A l'enfant qui grandit là-bas...
Elle surprit un frisson, un pli au front deson ami, une sorte de convulsion aussitôt ré¬primée.
Et il répondit en se Relevant :

Je ne veux songer qu'à vous seule, Suzan¬
ne... Je vous aime... je vous aime!... Rien ne
saura.t arracher fie mon cœur l'ardente ten¬
dresse que j'y entretiens depuis si longtempset que, si le sort m'est contraire, j'emporteraidans la tombe !
Il ouvrait ses bras.
Poussée par un irrésistible attrait, elle s'yjeta, et leurs larmes se confondirent.
Madame Mayrand rentrait quelques secondesaprès dans le salon.
D'un coup d'œil elle jugea la scène.Elle venait de se passer telle qu'elle l'avait

prévue.
Le commandant de Neille, debout, le dos ap¬

puyé nu marbie de ia cheminée, contemplait,d'un regard humide, Suzanne, les yeux rougis,affaissée sur un fauteuil, très troublée, la poi¬
trine soulevée par une vive émotion, heureuse

pourtant, car l'expression de son .visage étailchangée.
Ce n'était plus la douleur inconsolable au'i!respirait, mais une joie telle que doit être celledu condamné à la peine capitale auquel onvient dannoncer sa grâce.

deux^amies. Ne"lê M tarda pas à quitter le3
Pendant ses quelques jours de permission, ijeut encore de nombreuses occasions de se re¬trouver en faoe de Suzanne,

•i ï16 Purièrent plus de leur amour, etils évitèrent même toute allusion à ce suret.Le comte Roland accueillait son jeunevoisin de la Futelaye avec son affabilité or-dmaire.
11 s'informait de ses projets et de ses espé¬rances, et les réponses d'André pouvaient sarésumer en ces quelques mots qui disalenl
— Je ferai mon devoir.
Il expliqua au père de Suzanne qu'il avAreçu avec joie les ordres qui le ramenaient ctëa Lorraine aux environs d'Amiens, pas trèJloin de Fontelle et de sa maison paternelle,qui devait être en triste état
Il demanda au cq/nte :
^ Quelquefois^0 ® de volre cllâteaul
tM/W fi1 te commandant, j'en ai de récerv
raq'é il pa„y,S'. Pres(lue tout a été détruit^
tinn eo cnugu" ^ als 11 semble qu'une protecLa!- ®. 01t é''endue sur votre domaine; les dé-S -s, pas énormes, la masse du châ¬teau tient bon et n'aurait besoin que ae quel¬ques réparations... Du mobilier, je ne sais rien;pour le reste, je suis sûr de ce que je- dis, je 16
fiance ™ me en qui^ uno absolue; con-
—-Qui donc ? «, (A. suivreJ

4



Après la signature
L'exécution du traité de parx

Berlin, via Bàle, 4 juillet. — Afin de per-
œaettre une solution uniforme des exécutions
au traité de paix, une section spéciale est
(constituée à 1 Office des affaires étrangères,
îBOUs la présidence du conseiller secret Si-

IftS.

L'Allemagne prête à étudier
avec les alliés

la question des réparations
Berlin (via Zurich), 5 juillet. — Le gouverne¬

ment allemand vient d'adresser au président
jàe la Conférence de la paix une note déclarant
flull est prêt à exécuter immédiatement les
jclauses du traité concernant les réparations.
SBn conséquence, il propose de constituer, dès
.maintenant, la commission d'experts alliés oui
'commencera, avec la collaboration des délé-
Scués, allemands, l'évaluation du montant des
dommages causés. On pense que cette commis¬
sion commencera à fonctionner dès la-semaine
(prochaine
Les erreurs de traduction du pacte

de garantie
Paris, 5 juillet. — Le «Daily Mail» an¬

nonce que la publication à Londres du texte
'anglais d'engagements de la Grande-Bre-
l*agne et des Etats-Unis de venir à l'aide de
'la France en cas d'agression de l'Allemagne
a permis de corriger une grave erreur dans
!ïe texte français. L'opinion française avait
len effet regretté que l'accord n'envisageât
due le cas d'une violation par l'Allemagne
!aés clauses du traité de paix relatives à la
(rive gauche du Rhin. Tel n'est pas du tout
jLô cas
» L'accord conclu au nom de leurs pays res¬
pectifs par MM. Wilson, Lloyd George et
jClémenceau spécifié que, étant donné que
ices clauses peuvent ne pas donner, dès le
liébut, à la France sécurité et protection
^suffisantes, la Grande-Bretagne et les Etats-
lUnis viendront immédiatement à son aide
dans le cas où l'Allemagne ferait n'importe
IBÙ et n'importe comment une tentative d'a¬
gression non provoquée oontre la France.

i D'autre part, dans le texte français, 11 est
Bit que la Grande-Bretagne « consent » a ve-
Jnir immédiatement à l'aide de la France. Le
texte anglais dit : « Great brltain agréés to'

borne immediately... » Le mot anglais
i« agraes » signifie, semble-t-il, « convient de »
et ne possède pas l'apparence condesceri»
fiante qui s'attache au mot français « con¬
sent ». Comme on le voit, les différences mar¬

quées par le texte anglais sont à l'avantage
fie la France. <

i L'accord doit être soumis à la Ligue des
Bâtions et approuvé par la majorité des
membres de son conseil (on sait que l'una-
poimité est exigée d'après le pacte de la Li¬
gue pour toutes, les décisions touchant aux
Intérêts généraux).

. L'opinion belge réclame un pacte
de garantie

'

Bruxelles, E juillet. —'En ce qui concerne
l'aocord anglo-franco-américain, le comité
fie la politique nationale a voté un ordre
fia jour regrettant que la Belgique n'ait pas
été partie dans l'arrangement du 28 juin ou
(tout au moins mentionnée dans cet accord,
«ouhaitaat que le gouvernement négocie au
phw tôt un pareil accord, soulignant la né¬cessité grandissante pour la Belgique privée
de garanties écrites d'avoir des garanties
Tôelles contre l'Allemagne.

Le Tyrol allemand revendique
son autonomie

- Innsbruéfe (via Bâle), 5 juillet.— La Diète du
iTyrol a adopté, à l'unanimité, une résolution
déclarant qu'au moment où la Conférence de
Ha paix va décider du sort du pays, ie Tyrol
allemand du Kufstein et jusqu'à Salom reven¬
dique d'une façon formelle que son unité et
son droit de libre disposition soient sauve¬
gardés.

i * ;
Pour arrêter la hausse des vins
Toulouse, 5 juillet. — Le Cercla républi¬

cain radical et radical-socialiste de Toulouse
la voté une résolution regrettant qu'aucune
jonesuia ne suit prise pour arrêter la hausse
'constante des .vins, que rien ne justifie, et
'demande d'ouvrir tout de suite les frorttières
•aux vins étrangers.

BORDEAUX
i

Il y a un an
7 JUILLET 1918

Les Italiens s'emparent de tout te delta
de la Piave. Les 'contingents français (ont
de nombreux prisonniers sur le plateau
d'Asiago.
En Macédoine, les troupes franco-italien¬

nes enlèvent la crête de Male-Gyarpefit.
Vote, en Espagne, d'une loi sur l'espion¬

nage.
Accord.entre les alliés et le conseil régio¬

nal mourman pour la défense de la région.
« mourmane. ■

Gonseil Municipal de Bordeaux
Sêarl'ce du samedi s juillet 1919

La séance est ouverte à 5 h; 30, sous la
présidence de M. Charles Gruet, maire.

Le maire salue la paix
En une chaude et patriotique allocution,

le maire — après avoir rappelé que depuis
la dernière séance du Conseil, un grand
événement parmi les plus grands de l'his-

I toire s'est accompli à Versailles, où la .paix4 a été signée le 28 — élève sa pensée vers
nos "morts glorieux et salue notre. armée,
notre marine et celles des natioons alliées,
ainsi que leurs chefs illustres.
Le maire salue également le retour définitif

au foyer national de l'Alsace et de la Lor¬
raine. « Bordeaux, dit-il, qui fut en 1871 le
siège de l'Assemblée où se consomma le dou¬
loureux sacrifice, Bordeaux ressent plus vi¬
vement encore la joie de ce retour.

» Puissent, à la suite de cç grand, acte,
ajoute en terminant .M. Ch. Gruet, le gou¬
vernement et le Parlement s'attacher à l'é¬
tude, et à la prompte réalisation du pro¬
gramme économique que le pays attend pour
se, remettre enfin aux travaux féconds de
la paix. » (Applaudissements.)

Pour célébrer la fête de la victoire *
Le budget de 1919 ne prévoit qu'un crédit

de 5,000 francs pour la célébration de la
Fête nationale. Afin de donner au 14 Juillet
de cette annéa et à là Fête de la Victoire un
éclat digne de la ville de Bordèaùx, le
Conseil, sur le rapport présenté par M. le
Maire, met à la disposition de l'adminis¬
tration un crédit de 30,000 francs.

Les «poilus » du lycée
Sur l'initiative du proviseur et avec le con¬

cours fie l'Amicale-aes'ancien élèves et de
celui des parents d'élèves, du lycée de Bor¬
deaux, un comité d'action s'est constitué
ayant pour but d'ériger dans l'établisse¬
ment même un monument qui 'symbolise
les hautes vertus militaires dés combattants
appartenant ou ayant appartenu à la mai¬
son et qui glorifie en mëfne temps là mé-
fticire de ceux d'entre gux qui sont morts
pour la. patrie.
Le Conseil alloue une subvention de 5,000

francs au comité.
Hospitalité de nuit

La réouverture de l'asile de l'hospitalité
de nuit devait avoir lieu au mois de sep¬tembre prochain, le Conseil rétablit la sub¬
vention de 1,000 francs, précédemment ac¬
cordée à cette oeuvre si digne d'intérêt.

Acquisitions aux stocks américains
Le Conseil autorise l'acquisition à la li¬

quidation des stocks de l'armée américaine
d'une camionnette et d'une voiture automo¬
biles pour l'Ecoe des mutilés, et de divers
véhiculés, pôur le service des incendies, ;'v"

Pour les familles des employés d'octroi
Une subvention de 200 francs est votée en

faveur de la Société de secours mutuels des
familles des employés d'octroi.
Il faut empêcher les enfants de vagabonder
Plusieurs motions sont présentées en ses¬

sion ordinaire. Une de ces motions réclamé
1 emploi de moyens, énergiques en vue d'em¬
pêcher les enfants de vagabonder dans les
rues. Les parents, de par la loi, sont respon¬
sables. i

Après examen de nombreuses.autres af¬
faires, la séance est levée à O h. 45.

Ravitaillement civil
A Lundi 7 courant, la municipalité fera ven¬
dre des oignons nouveaux, des carottes, du
beurre de cuisine, du beurre frais, des froma¬
ges sur les marchés cl-après: Capucins, Grand-
Marché, marché des Grands-Hommes, marché
de Lerme et marché des Chartrons :

Oignons nouveaux, 0 fr. 80 le kilo: beurre
de cuisine, 1 fr. 25 le quart) beurre aemi-sel,
1 fr. 40; fromage proûte rouge, 1 fr. 60; fro¬
mage do table ait au Cantal, l fr. 20; carottes,
0 fr. 40 le paquet.
Il sera vendu le lundi, dé six heures à onze

heures trois quarts, dans les marchés cl-des
sus, des pommes de terre nouvelles à 1 fr.
le kilo. ■

•

Société de géographie commerciale
Parmi les microcosmes de l'Amérique cen¬

trale, la République de Costa-Rica tient une
place honorable. De l'Atlantique au Pacifi¬
que, son territoire s'étend sous les climats
lés plus variés, et des savanes voisines de la
mer aux forêts et pâturages de la Cordil¬
lère, elle présente toute la gamme de la
flore tropicale et de ses produits intéressants
pour nos importateurs.
C'«ak à la description de ce petit pays

pittoresque et riche qu'a été consacrée la
conférence faite lundi soir, à l'Athénée mu¬
nicipal, par M. le oornte Maurice de Féri-
Xjjjy, explorateur chargé de mission.
TPe très intéressantes projections ont per¬
mis à un auditoire nombreux et charmé
d'apprécier la variété et la beauté des sites
de Costa-Rica.

renfermant 13,000 francs, ne parlèrent pas de
ce magot à Rousseau, qui fut ainsi volé par
ses complices.
Si l'on en croit Rousses u, il aurait brûlé les

billets bleus soustraits au brocanteur parce
qu'une femme l'aurait menacé de h» dénoncer.
Ajoutons que les sept Individus arrêtés

(cinq hommes et deux femmes) sont actuellle-
ment au fort du Hâ, à la disposition de M,
Dubernet de Basq juge d'instruction.

PETITE CHRONIQUE
Des clés or„t été trouvées sur ,1e boulevard.S adresser Hôpital 201, avenue de la Répu¬blique, Caudéran.

Là Ligue des droits de l'homme
et les libertés publiques

Paris, 5 juillet. — Le comité central de la
ligue des droits de l'homme : <
t « Considérant que la signature de la paix
ôt-e au gouvernement tout prétexte pour
maintenir la France sous un régime d'ex¬
ception que seule la guerre pouvait ex-

U cuser;
» Considérant que «l'ordre rationnel »

dans une démocratie repose sur la liberté,
et que le retour à uïi régime normal ne re¬
quiert aucune « transition »,

» Compte sur le Parlement pour exiger
H'urgence le rétablissement des libertés pu¬
bliques. »

Les Traîtres de Laon
Paris, 5 juillet. — Dès le début de l'audien¬

ce, le conseil de guerre entend le docteur
Gér-y-Perrin, chef de clinique des maladies
mentales, qui a été chargé d'examiner Mar-
Kuet, Baudant, la femme Tassot et Léandre
(Herbert. Le praticien conclut à l'entière res¬
ponsabilité de ces quatre accusés. On re¬
prend ensuite les dépositions de témoins à
charge. M. Boa,court, maire d'Assis-sur-Ser-
jTè, a constaté les relations de la femme Tas-
îsot, de Résolle, de Lobjois et de la femme
fiiraudeau avec les autorités allemandes.
M. Léon Bernier, ftlateur à Fourmies, aété aedusé d'espionnage par la femme Belle

et cofidainné à mort, puis grâclé. Il recon¬
naît que devant le juge allemand, Thomas
[et la femme Verlon vinrent témoigner en
Isa faveur.
Les témoins suivants ont été également dé¬

noncés par Hélène Belle, soit pour trafic
fie lettres, soit pour détention d'objets
soumis à la réquisition, soit pour tentative
.d'évasion. L'accusée avoue la plupart de ces
tfaits et exprime des regrets aux personnes
.qui viennent à la barre.
A six heures, après une courte suspen-

'fliQii d'audience et alors que l'on continuait
A entendre les témoins de l'accusation, la
lemme Hélène Belle a été prise d'une syn¬
cope. L'audience a de nouveau été suspen¬
due, et l'accusée a été transportée évanouie
hors de la salle du conseil de guerre. A six
■heures et demie, l'état de la femme Belle ne
lui permettant pas d'assister aux débats, le
colonel président annonce que l'audience
est levée et renvoyée à lundi treize heures.

CHRONIQUE MARITIME

GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa¬
quebot « Figuig », parti de Bordeaux le 28
Juin ést arrivé à Casablanca le 4 juillet.
— Le navire-hôpital « Lafayet-te » parti de

Toulon le 1er juillet, est passé à Gibraltar le
•4 courant, en route pour Bordeaux, où ce
.vapeur est attendu lundi prochain.
CHARGEURS. REUNIS. — Le vapeur iAml-

raUFOUrichon », venant de Bordeaux, Dakar,
etc., a quitté Grand - Bassam le 1er juillet,
vn route pour Matadi et escale.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster mardi 8 juillet pour les

^destinations suivantes t Alger, départi du
Marseille,

< Sidl-
, . Constan-

tinople, départ du paquebot <t Soulrah », de
Marseille, le 10 juillet.

Vol de bijoux
En rentrant chez elle, samedi après-midi,

Mmo'Jarnac, demeurant 20, rue du Chai-des-
Farincs, fit la pénible, constatation que des bi¬
joux d'une'valeur de 2,000 fr. lui avaient été
dérobés.

Faux billet
Deux sujets américains, après avoir con¬

sommé dans un bar du cours Victor-Hugo, ont
donné en paiement un faux billet de cent dol¬
lars et ont pris la fuite.

Faculté de droit
1er EXAMEN DU BACCALAUREAT EN DROIT
MM. de' Lager-ie, Benevcu; Bêtizèàu, Binaud,Mlle Chaillot, MM. Courtois, Dourthe, L'artftrau

Duprat, Massies, Loustalqt, Dufau, Maury, Pos-
so, Mlle Mauriac, MM. Babault, Bioh, de Bon-
flls, Lavernelle, Broussard, Penoix de Salât-
Marc, 'Laroauette, Reûuet, Rudeaux, Vernhes,
Vedrennes,'Larroquétte. ' '

?e PARTIE DE BACCALAUREAT
MM. Nollbois, Péronneau. Pinatei, Raquin,

Rousseau, Soulé, MM. Norsch, , Therewitzky,
Gautrét, Pluchon, Cadals, Dostanich's, Fargùes,
Fonsalès, Ivanowitoh,. Brian, Nikolltch, Petro-
vitch Reymondet, Riais, Sîre, ' StoïanowitCh,
Taditoh, Blurmenthal, d'Alexis.

LICENCE EN DROIT
MM. Michaud, Robert Muscat, de Sapernelle,

Sze.-sunovicz, Tirât, de Vlmont, Mlle Weller,
MM. Neurrisse, Gaillard.

'•

Le mouvement corporatif
LE BATIMENT

M. Olivier Bascou, préfet, a pris l'initia¬
tive de convoquer les-représentants des pa-
trons et des ouvriers du bâtiment, afin
d'examiner s'il ne serait pas possible de re¬
prendre les pourparlers interrompus depuis
quelques jours.
Patrons et ouvriers se. sont rendus à l'ap¬pel du préfet, et une réunion des déléguésdes deux parties a eu lieu samedi, dans son

cabinet. De nouvelles conversations ont été
engagées; on espère arriver à trouver un
terrain d'entente.

LES BOULANGERS
Le préfet de la Gironde a constitué, ees

temps derniers, une commission appelée à
donner son avis sur la situation actuelle de
la boulangerie. Cette commission s'est réunie
la semaine écoulée, et a demandé aux pa¬
trons et aux ouvriers d'étudier en commun
un projet d'accord et de le lui soumettre.
Cet accord a été établi en principe, et les

représentants des patrons et dès ouvriers
ont présenté samedi, au préfet, un projet de
contrat de travail qui sera examiné mardi
8 juillet courant, par la commission spé¬
ciale.

Fête du 14 Juillet

PLACE PICARD. — Le comité des fêtes, de
la place Picard et la- fanfare des écoles laïques
des ■ Cu«rt.rons ont nommé la commission
qui doit s'occuper de l'organisation dès gran¬
des fêtes de la Victoire, qui auront Heu- le
14 juillet 1919.
Cette commission se compose;de : MM. An¬

toine Schmitt. président; Lapeyre et Pinsan,
vice-présidents;. G.. Bouche, secrétaire géné¬
ral; F. Versini, trésorier; André Goizet, com¬
missaire général; Gaston Réraux, collecteur
général.
Le comité d'organisation prie les habitantsde bien vouloir répndre à l'appel des collec¬

teurs délégués du comité, qui se présenteront
à domicile munis du registre officiel du co¬
mité des fêtes.

QUARTIER DES SAI.INIERES. — On nous
prie d'annoncer que l'Association, syndicale
dq quartier des Salinières se réunira en as¬
semblée générale extraordinaire le mardi 8
courant, à huit heures du soir, au café du
Pont. La présence de tous les membres est
indispensable.

Fêtes de la Victoire
Les drapeaux de tous les régiments qui

ont pris pairt à la Grande Guerre devant dé¬
filer à Faris le 14 Juillet, les anciens du 140»
et du 340« territorial qui désireraient com¬
poser la garde du drapeau de leur corps
sont priés de se faire connaître au bureau
du major du 144» régiment d'infanterie avant
le 9 juillet.
if*ris« en. subsistance, pendant les . fêtes,

des militaires qui seront désignés.

L'ASSASSINAT
du brocanteur

On tient les coupables
Une agression rue de Cursol qui

rapporte 22,000 francs
L'enquête menée par M. Vialle, sous-cnef dela 7e brigade mobile, au sujet de la bande cap¬turée mercredi par les inspecteurs Jagourd etVéillon, vient de faire un pas décisif. Ce sont

bien, en effet, les assassins de M. Jean Du-
puy, le brocatlteur, qui sont actuellement sous
les verrous.

L'AGRESSION DE LA RUE DE CURSOL
Nos lecteurs se souviennent sans doute quele soldat Maurice Rousseau — pour l'appeler

par son nom — disait avoir dévalisé un « pan-
te» durant la nuit du 30 juin au 1er juillet,
et que cet exploit lui avait rapporté, ainsi :qu'à
ses acolytes, la forte somme, mais il se défen¬
dait énergiquement d'avoir pris une part quel¬
conque à l'affaire du cours de la Marne. Or,
Maurice Rousseau était, on le sait, trouvé por¬
teur. d'un, revolver qui avait été volé chez le
brocanteur. Comment était-il en possession de
cette arme s'il n'était pour rien dans l'assas¬
sinat du septuagénaire? C'est la question que
M. Vialle se posait.
Le soldat, d'ailleurs, insinuait que l'homme

qu'il avait attaqué et ' dévalisé était peut-être
lui-même l'auteur du crime...
L'information en était arrivée à ce point dé¬

licat quand un véritable coup de théâtre se
produisit.
Vendredi matin, M. X..., commerçant, se

présentait à la brigade mobile et, faisait la
déclaration ci-après :

« Tous les journaux signalent qu'il n'y a pas
eu d'agression suivie de vol à Bordeaux du¬
rant la nuit de lundi à mardi.. Or, j'ai été moi-
même assailli cette nuit-là vers minuit, rue de
Cursol, en face de la caserne, par" trois indivi¬
dus; l'un d'eux, qui roulait une cigarette dans
ses doigts, s'avança pour me demander une'al-
lumette. Les deux autres m'entourèrent. Je re¬
çus soudain sur le derrière de la tête un for¬
midable coup de poing qui m'étourdit. Mes
agresseurs me fouillèrent et prirent dans les
poches intérieures de mon veston — qui étaient
cousues par mesure de précaution —deux por¬
tefeuilles rontanant F un 9,000 fr., l'autre
13,000 francs. Ces deux sommes provenaient
de la vente d'un bar que j'exploitais rue Saint-
Remi.

» Je vis les malfaiteurs 1 s'éloigner et dispa¬
raître rue du Commandant-Arnould dans la
direction de l'église. Sainte-Eulalie.

» Je fis le 2 juillet une déclaration au com¬
missariat do police du 7e arrondissement en
demandant, pour des raisons de famille, de
ne pas ébruiter l'agression dont j'avais été
l'objet. » '.
M. X... ajouta qu'il était venu à la brigade

mobile, pensant qu'il pourrait peut-être recon¬
naître ses agresseurs parmi les individus ar¬
rêtés et aider ainsi l'enquête de la" police.
M. X... fut mis, dans l'après-midi de same¬

di, en présence de Maurice Rousseau, et il le
reconnut formellement pour être un. (les trois
individus qui l'avaient attaqué et dévalisé. Le
soldai, du reste, ne songea pas à nier un seul
instant. Il convint qu'il avait porté un vigou¬
reux coup de poing sur te crâne du passant
et qu'il lui avait ensuite « fait les. poches »
an compagnie de l'Algérien Guendouz et de
Gaston Breton.

TRAHI PAR LE REVOLVER
M. Vialle : demanda S M. X... si le soir en

question on lui avait volé un revolver. La
réponse fut négative. Précisément, à un mo¬
ment donné, Maurice Rousseau avait dit qu'il
avait soustrait cette arme au. « pante » qu'ilavait dévalisé. Il était pris en flagrant délit
de mensonge. Il dut en convenir. D'autant
qu'on savait qu'à, dix heures et demie du soir,
le lundi, dans un bar de la rue de la Char¬
treuse, il avait, au cours d'une discussion,
frappé le grand Chariot avec le canon de ce
revolver.

LES AVEUX DU CRIME
Pressé de questions, serré de près, las de

mentir, de se contredire, le soldat se décida à
parler ;

« C'est moi qui ai-tué le brocanteur. Le lun¬
di soir, vers neuf heures et demie, il était de¬
vant sa porte. J'entrai dans son magasin soi-
disant pour effectuer un achat. Comme je me
dirigeais vers l'arrière-boutique, il me rejoi¬
gnit en criant : « Hé là-bas, où allez-vous ? »
Je m'emparai d'un marteau qui était ià, sur
un établi. J'en frappai le marchand par trois
fois à la tête; il tomba.- Je lui portai alors un
coup de rasoir au cou. Il était mort. Après
quoi, j'entrai dans sa chambre et pris dans
un tiroir de sa commode 5,070 francs. Je m'em¬
parai, en outre, du revolver qui était sur la
cheminée.
«Quittant la maison, je jetai le rasoir dans

un caniveau du cours, puis je me . rendis à
l'hôpital, 201, avenue de la République, â Cau¬
déran. Là, je changeai de vêtement, ensuite
je venais m'attabler. dans le débit de la rue
de la Chartreuse, où je trouvais mes copains.
Nous eûmes une discussion relativement au
partage des 5(070 francs. C'est au cours de
cette querelle que je frappai avec le revolver
le grand Chariot. C'est lui qui combina l'af¬
faire du cours de la Marne, mais o*est moi
seul qui frappai le brocanteur.

» Vers onze heures et demie, nous sortîmes,

que vous savez et qui
justement beaucoup d'argent sur lui.

» Maintenant vous savez tout. »

LA VALISE DE ROUSSEAU
L'inspecteur Jagourd s'est rendu samedi à

l'hôpital de Caudéran et a saisi la valise du
soldat Rousseau. On y a trouvé un jersey gris
taché de sang et un rasoir.
La police a la conviction que l'assassinat

du brocanteur fut perpétré par Rousseau et
deux de ses amis qui, s'ils n'ont pas frappé,
devaient faire le guet très certainement. N'y
aurait-il pas eu, d'autre part, une indicatrice?

VOLEUR VOLE
Le portefeuille que Rousseau avait pris dans

la poche de M. X,.., la victime de l'agression
de, la rue de Cursol, était celui contenant
9,000 francs. Le soldat partagea cette soteme
avec Breton et Guendouz. Mais ceux-ci, qui
avaient mis la main sur l'autre portefeuille

, Ghroniqqe théâtrale
français lyrique

Dimanche soir, adieux de Mme Coionna Ro-
mano, Mary Marquet et M. Vergne, notre con¬
citoyen, dernière d.e « Jeanne-d'Arc ».
Vendredi 18, samedi 19, dimanche 20, Andrée

Divonne, dans nia Folle Nuit » (tournée Char¬
les Baret).

APOIXO-THEATRE
Dimanche soir, dernière de « Véronique »,

avec Mariette Sully, F. CaTuso, Chambon, etc.
Samedi 12 et dimanche 13, matinée et soirée,

«Rlp», avec F. Caruso dans le rôle de Rlp; A.
Chambon, C. Sylvestre,Vlannet, R. Gamy, PaulDarnols et toute la troupe.
Lundi 14 Juillet, en matinée et soirée, « la Co¬

carde de Mimi Pinson», au bénéfice du monu¬
ment des Enfants de Pessac morts pour la pa¬
trie.

BOUFFES-CASINO D'ETE
De l'avis de tous ceux, et Ils sont nombreux,

qui se sont divertis au spectacle des Bouffes,
«la Revue de la Paix» est l'un des plus gais
et des plus amusants que l'on puisse voir. Mon¬
tée avec un luxe, merveilleux, elle est Interpré¬
tée admirablement et menée avec un Irrésisti¬
ble entrain par une troupe extraordinaire.
Tous les artistes défilent sur le Chemin Fleu¬

ri. Location ouverte au Théâtre-Français.
TRÎANON-THEATRE

Tous les soirs, dans la revue «Voilà ! », le re¬
marquable diseur au piano Jean Mars chanto à
10 h. 15. — Mardi, gala de 75»; grand Intermède
par Dufleuve, Harry Man, Senka-Zenga, Bertlc,
etc., etc.; Claudle de Slvry, M. Darcllly, C. Ar¬
nold, Neurtoa, Joët, etc. — Vendredi, soirée ex-
traordinalr^pour les débuts dans la troupe du
célèbre comique danseur Maurice Chevalier,
première vedette française. — Vu l'exiguïté dela salle, il est prudent de louer rue Franklin.

ALHAMBRA-THEATRE
Lundi, première; «Ça vaut de l'Or», revue

en un acte de Jean Valmy et interprétée par
nos meilleurs artistes bordelais.
Programme entièrement nouveau.

ALCAZAR-THEATRE
Tous les soirs, « On Gaspille », la plus spiri¬

tuelle des revues, la plus gaie, les ajrs les pius
populaires. Prudent de louer.

Société de Sainte-Cécile
Concours publie de Un d'année

PIANO
Devant MM. Dolhâssary, Crocé-Spinelii, Mme

Moussempès, MM. de la Tombelle, Nérini, G.
Sarreau, E. Bonnal, Vaubourgoln, de Lestapis,
qui constituent le jury, vont comparaître les
pianistes. Le directeur de l'établissement leur
a préparé une page de déchiffrage où quelques-
unes trébucheront. Le morceau- imposé est
« Thème et Variations », de ,G. Fauré.
L'oeuvre de solide écriture, un peu séYère par

endroit, ne comporte point de ces passages où
la virtuosité peut se donner carrière.
Mlle Irène Pariante, qui a le redoutable hon¬

neur d'être la première à concourir, s'impose
par un jeu délié, une légèreté de touche et une
interprétation tout à fait conforme au carac¬
tère du morceau. M. Edouard Michelot, le seul
représentant du sexe fort, possède l'emballe¬
ment qu'excusent ses dix-sept ans.. Il a du brio
néanmoins et parait doué. Mlle Simone Bime
Joue dans un joli sentiment avec une pureté
de style que l'on doit louer. Mlle Albert. Vin-
cenot a de la puissance et aussi de la souples¬
se; son jeu est élégant, perlé. Mlle Henriette
Mathieu a de la précision; ses mains sont agi¬
les; elle a une'tendance à exagérer les « pfa-
nlssimt'»' au point que l'on ne perçoit plus la
note. Mlle de Françhesohi est fougueuse et
languide, tour-à toury rpais pas toujours aux
passages voulus. Par contre," Mlle Marthe Gal-
let nuance avec justesse. Elle a de la force et de
la délicatesse. Mlle Marguerite Rappet a du
style et,do la sûreté; elle possède l'art diffici¬
le, de faire chanter un instrument rebelle â ce
genre d'exercice; jolie sonorité aussi. La net¬
teté et là vigueur sont Tapanage de Mlle Hen¬
riette Mésnier qui, par ailleurs, a du charme
et de la fraîcheur.
.Volet les décisions,du Jury :

Femmes :

Premiers prix : Mlles Albertine Vincenot,
Henriette Mesnle.r, Marthe Gallet..
Deuxièmes prix : Mlles Irène Pariente, Mar¬

guerite Rappet (rappel), Simone Bime.
Pns de 1er accessit.
Deuxièmes accessits : Mlles Henriette de

Françhesohi, Henriette. Mathieu.
Hommes :

Pas de Ter ni de-2e prix:, pas.de 1er accessit.
Deuxième accessit : M. Edouard Michelot.

II. B.

SPEGTAC SLsSS S>

DIMANCHE 6 JUILLET

FRANÇAIS. — 8 h. 30: Jeanne dArc.
APOLLO. — 8 h. 30: Véronique.
BOUFFES. — t h. 30: La Revue de la Paix.
TRIANON. - 8 h. 30: Voilà! revue.

ALHA.MBR.A. — S h. 30: les Experts.
ALCAZAR. — 8 h. 30: On Gaspille! revue.

SAINT PROJET-CINEMA

Tous les Jours: «L'Etoile du Sud», de Jules
■Verne, film admirable, tourné dans les pays
décrits par le romancier.

LA VIE SPORTIVE
CYCLISME

Le Tour de France
La is étape.

BREST-LES SABLES-D'OLONNE

PELISSIER PERD LA PREMIERE PLACE

Nantes, 5 juillet. — Le départ de Brest, à
deux heures du matin, fut donné à vingt-trois
coureurs; Défrayé et Juseret s'abstiennent-.
A la sortie de Châteaulin, Heusghen et En-

gel perdent contact.
A Quimper, à 5 h. 55, passe un peloton com¬

pact; suivent, à deux minutes, Lambot et Eri¬
ge], qui abandonne avec Heusghem, aux envi¬
rons de Vannes.
Henri Pôllssier commet, la faute de descen¬

dre pour fixer son imperméable sur la selle;
les autres se sauvent à toute allure. Une belle
chasse s'organise.
A Lorient, à 8 h. 18, Henri Péllçsier est à deux

minutes du groupe <le tête.
A L» Roche-Bernard, 11 a encore perdu du ter¬

rain; il est à ce moment à-trente minutes du
peloton.de tête.
A Nantes, le commissaire au contrôle ordon¬

ne cinq minutés de neutralisation. Christo¬
phe, Scieur, Coomans, Maison, Alavoine, Steux,
Verstraeten. Çhàssot. Lambot. pissent à 2 h. 20,
Massells à 2 Pétissier, Barthélémy, Goet-
hais, à 3 h. 15; Luootti, Vandâele, Anseuw, à
3 h. 58; F. Pélissier, Duboc, Mottiqt, à 4 h. 8.
Henri. Pélissler crève à la sortie de Nantes;

son retard s'accentue.
Qjuant à Francis Pélissler', 11 est tombé,

épuisé, sur la route, 30 kilomètres avant Nan¬
tes et' a-perdu <le. ce fait de nombreuses mi¬
nutes.
De Nantes aux Sablgs, le . peloton de tête

mène un train soutenu, qui interdit à Henri
Pélissler tout espoir d# rejoindre; malgré
tous ses efforts, en effet, 11 ne peut parvenir à
vaincre la coalition liguée-contre lui; il perd
de ce fait la première place du classement
général. ,

Le classement de l'étape
Quimper, 5 Juillet. — Sur les 23 coureurs par¬

tis ce matin de Brest, 20 sont passés ici en
peloton, à 5 h. 55. Ce sont: Henri Pélissier,
Christophe, Masson, Lambot, Alavoine, Steux,
Barthélémy, Gœthals, Masselis, Scieur, An¬
seuw, Francis Pélissier, Vandaele, Mottiat,
Coomans, Chassot, Lucottl, Duboc, Nempon,
Verstraeten.
Juseret a abandonné au départ de Brest; En-

gel et Heusghem ont abandonné à Quimper.
Leclerc est passé seul à 7 h. 3.
Lorient, 5 juillet, — Le premier peloton de

coureurs du Tour de France.cycliste, emmèné
par François Pélissier, comprend 17 coureurs,
dont: Alavolnë, Masson, Duboc, Lambot,
Scieur, Chassot, Nempon.
Henri Pélissier passe à 8 h. 22, Lucotti à 8 h.

24.

ARRIVEE AUX SABLES-D'OLONNE
Les Sables-d'Olonne, 5 juillet. — Arrivée du

Tour de France : 1. Jean Alavoine, à 17 h.
51 m 45 s.; 2. Steux, Christophe, Masson et
Coomans, tous en peloton à une longueur et
demie; 6. Scieur, à 1» h. 9 m. 9 s., 7. Lambot,
à 18 h. 4 m. 50 a; 8- Jules Masselis, à 18 h.
28 m. 4 s.'; 9. (1er de H catégorie B), Verstrae¬
ten à 1 seconde; 10. henri Pelissier, qui a eu
une défaillance, à 18 b..X m. 38 s.; il. Goethals,
h w II 33 m 12 s.; a. Chassot, à 1 minute.
Vtotoi le classement générai .

i Chrlstophç. 04 h. 8a m. 98 s.
2. Henri Pelissier, 84 h. 45 m. 10 s.
3." Masson. Si h. 49 m. 9 s.
Les Sables-d'Olonne, 6 juillet. — Suite des

arrivées: 13 Barthélémy, à 18 h. 44; 14 Lucotti,
Anseuw, Vandaele, en peloton, à 19 h. 34' 10";
17 Francis Pélissler, à 21 h. 27' 12". Viennent
ensuite, en peloton : Mottiat, Duboc et Nem¬
pon.
Francis Pélissier n'arrive que 17e, à 21 h.

27 m. 12 s., conduisant un peloton formé de
Mottiat, Duboc et Nempo-n.

L'ETAPE LES SABLES-BAYONNE
Lundi se disputera l'étape Les Sables-d'O-

lonne-Bayonne, la plus longue du Tour de
France, puisqu'elle comprend 484 kilomètres.
Comme depuis quelques années déjà avant la
guerre, Bordeaux doit se contenter de «voir
passer » les vaillants orutiers, puisque notre
ville n'est .plus une étape.
Le contrôle. Installé au café Mazarin, ave¬

nue ThieTS, à La Bastide, ouvrira à 8 h. 80
lundi matin et fonctionnera sous la direc¬
tion de notre excellent confrère O. Bardet,
correspondant de l'« Auto », assisté du iiér-
sonnel uvéflste de la Gironde, et avec le con¬
cours des Sociétés cyclistes bordelaises.
Les coureurs traverseront le pont de pierre,

f'Uis tourneYont à gauche et suivront les quais□squ'aux boulevards; ils prendront ensuite
a route du Pont-de-la-Maye. pour filer sur
Léognan.
L'intérêt du Tour de France, qui semblait

faiblir pSr suite des abandons multiples, vient
d'être rallumé par l'incident de l'étape de
samedi, qui vit le leader rétrograder.
La lutte pour la première place au classe

ment général entre les trois cracks, séparés
par quelques minutes seulement, s'annonce
passionnante. Peut-être l'étape de lundi sera-
t-elle disputée avec plus d'acharnement encore
que les précédentes par les leaders, qui fe¬
ront tous leurs efforts pour tenter de s'assu¬
rer une avance notable avant d'aborder les
si redoutables étapes pyrénéennes, aux fameu.
ses escalades et aux descentes traîtresses.

CONVOI FUNÈBRE M. Emile Daguerre,
M. et Ma» Pierre Da¬

guerre e; leur fille, M»>» Dupuy, M>»« veuve
Marcel Duc, M. et Mm» Henry Duc, les familles
Ferron, Raoul et Laiîon (de Prelgnac) prient
leurs amis et connaissances de leùr faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm® Emile DAGUERRE,
leur épouse, mère, belle-mère, gpSnd'mère,
fille, belle-sœur, tante, nièce et YpuslTHx qui
auront lieu le lundi 7 Jufflet, en là basilique
SaLnt-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 89, rue

Capdeville, à neuf heures an quart, d'où le
convoi partira à neuf heures troi
Il ne sera pas fait d'autres Invi

CONVOI FUNÈBRE mù» Loulse'Adara, m!
et m" Lucien Adam et leurs enfants, m. et
M»»» René Schuermans et leurs enfants, m. Ed¬
mond Adam, M. Gustave Vernler, Mm» Perrot,
Mile Jeanne Vernler, Mme veuve Jobard, les
familles Brard, Schuermans prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

A. ADAM, née Marie-Thérèse VERNIER,
leur épouse, mère, grand'mèra, sœur et amie,
qui auront lieu le lundi 7 Juillet, en l'église
Sainte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, 95,

cours d'Albret, à neuf heures trois quarts,
d'où le convoi partira à dix heures un quart.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

,"om» -s funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE ktiZrê
Lâfourcade, Mme vçuve Lafourcade, les familles
Camescasse et Lafourcade (de Monttort) prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. l'abbé Pierre LAFOURCADE,
curé de Barsac,

, qui auront lieu le mardi 8 Juillet, en l'église" Saint-Vincent de Barsac, à dtk heures.
' Réunion au presbytère, à neuf heures et de¬
mie. L'inhumation aura lieu à Barsac.

"
- .!u

Lesm'nq numéros suivants gagnent 1 000 fr .

96,630 133,493 131,034 703,830, 15S.267
Les trente-cinq numéros suivants gagnentchacun 500 francs : »"» 1

2-1
838,
338
406)770 428(794 472,"236 ' 478,«60 565386 575 48s wTwi
599,489 652,031 662,097 684.352 692.646 694 '551 7^03^

obligations foncieres 1879 '
Les numéros 752,674 et 1,774,511 gagnent ch.

cun 100,000 francs. s <=nent cha.
Le numéro 149.549 gagne 25,000 francsLes numéros 788,364 et l,301.lte gagnent rha

cun 10,000 francs. 8 suenl oaa
5,000SfrlScsn:UmérOS SUlvants «^nent èhacun

50,143 439.826 544,775 1,475,743 1,747.492
Les quatre-vingt-dix numéros suivant» «ré¬

gnent chacun 1,000 francs 1 8
43,373 57,481 120,601 136,859 149,112 jr, ngo178,405 181,468 193,207 194,522 208,681 200 904
230,201 242,955 285,730 289,838 331,852 366 733
391,860 394,434 406,523 413,607 420,183 421103
473,608 478,543 480,402 480,538 515,616 517163
521,988 594,710 579,392 582,877 605,191 632 101
844,236 647,827 657,254 658,410 666.983 703:164
777,787 843.539 857,453 927,230 934,379 960 231

1,003,293 1,014,684 1,021,854 1.053,844 1,075,247 1,083 873
1,095,637 1,095,915 1,139,897 1,172,889 1,202,275 1,266,59g

kH

, « Les jeux interalliés
LES FRANÇAIS ENLEVENT UN RELA1
Paris, 6 Juillet. — L'hippisme tint laplus

grande partie du programme de la réunion
d'aujourd'hui. Il donna lieu à une lutte sé¬
vère entre Italiens, Roumains et Français.
Trois épreuves athlétiques figuraient égale¬
ment au programme. L'une d elles, le relai,
par les troupes d'occupation, donna Heu à
une victoire des Français qui n'était nulle-
mont escomptée. Les Français Laubertrand,
Labuoat, Rault et Tirard parvenaient à pren¬
dre sur les Américains et les Italiens une lé¬
gère avance sur le sprint, avance qu'ils per¬daient en se relayant d'ûne façon défectueu¬
se. Seul le dernier relai fut convenable, et Ti¬
rard franchit le premier la ligne d'arrivée.
Dans le triple saut et le saut en longueur
pour les troupes d'occupation, les Américains
terminent nettement en tête. En lutte, les
Français Salvator, Chevalier et Aimable de la
Calmette, le premier tombant l'Américain
Poelk, enlèvent les finales de la Ire catégorie.
Le maréchal Foch et le général Pershing as¬

sistaient à cette réunion, qui fut suiyie par
vingt mille spectateurs.
Voici les résultats :

Concours hippique : épreuve du saut (indi¬
viduel) : 1. Major Ruggero Ubbertali (Italie),
sur Treviston, 239 points; 2. Major Philip Jaco
(Roumanie), sur Baby, 238 p.; 3. Major Ruggero
Ubbertali (Italie), sur Érnani, 237 p.
Saut en longueur avec élan (réservé aux

troupes d'occupation) : 1. Madon (Amérique),
6 m. 615; 2. NespoiT(Italie), 6 m. 466; 3. Coulon,
6 rn. 237.
Triple sauf, : 1. Pram (Amérique), 14 m. 081;

2. Bender (Amérique), 13 m. 542; 3. Màddeâ
(Amérique), 13 m. 479.
800 mètres relais ■■ 1. France (Laubertrand,

Labaset, Rault et Tirard), en 1 m. 33 s. 3/5;
2. Italie (Nespoli, Croci, Orlando et Albertl), à
5 mètres; 3. Amérique (Fields, Pedau, Léon et

Os^orne), à 1 mètre.
TENNIS

M»« I.ENGLEN ENLEVE
LE CHAMPIONNAT DU MONDE

La partie de tennis au cours de laquelle M"»
Lenglen conquit le championnat avait attiré
à -w'imbledon plus de 10,000 spectateurs. Le
roi, la reine et la princesse Marie assistaient
au-match.
Les connaisseurs déclarent que ce fut la plus

brillante et la plus émouvante partie de ten¬
nis à laquelle ils eussent jamais assisté. Toute
l'assistance a suivi avec émotion l'un des sets
pendant lequel il ne s'en fallut que d'un point
pour que l'adversaire de Mil» Lenglen, Mm®
Làmbért-Chambert, détentrice du titre mondial,
gagnât ce set.

ATHLÉTISME
Les championnats de la Côte d'Argent
Après le succès sportif du Challenge Pana-

jou.de dimanche dernier,» on peut espérer une
journée de beau sport dimanche 6 juillet pour
les championnats d'athlétisme de la Côte d'Ar¬
gent.
Sept clubs locaux ont engagé leurs meilleurs

athlètes et on peut prévoir de belles luttes
dan» les courses et concours. Peut-être des re¬
cords seront-ils, mis à mal, cette fois encore,
car la qualité de certains engagés permet de
l'escompter.
Les éliminatoires commenceront à 9 heures

du matin; la réunion de l'après-midi commen¬
cera à 2 h. 30 sur le terrain du S. B. U. C„ au
Bouscat.
Dire dans « Sports » tous les détails et les pro¬

nostic» d'Albert Lacombe.

CONVOI FUNÈBRE M®» Amédée Fau¬
ché, MM. Fernand,

Auguste et Gabriel Fauché et leurs familles,
M®® skarf et son fils, Mm» E. Fauché et ses
enfants, Mme veuve G. Fauché, M. et Mm» Jules
Lapuyade et leurs enfants (d'Arcachon), m. A.
G-rézy et ses enfants, les familles Fauché, veu-
•ve E. Propiu et Maubrac prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de v

M. Amédée FAUCHE,
leur époux, frère, beau-frère, oncle, cousin et
ami, qui auront lieu le mardi 8 juillet, en
l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heure» trois quarts.
Pompes funèbres générales, lll, e. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE

COMMUNICATIONS
OUVRIERS MENUISIERS DE BORDEAUX.

Réunion extraordinaire <lu .Syndicat lundi
7 courant, "à hftit heures et deïivie'-du soir,
à la Bourse du travail: Compte rendu de la
délégation ouvrière à la préfecture; Impor¬
tante décision â prendre. Présence iridispen-
sable. Il ne sera pas ..fait de convocations
individuelles.
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS

PEINTRES EN BATIMENTS. - Réunion ex¬
traordinaire de-la corporation le mardi 8 juil¬
let, à la -Bourse du travail, à huit heures du
soir très précises, pour prendre décisions ulti¬
mes. Présence indispensable.
PUPILLES DE LA NATION. — Le paiement

des allocations et secours aux pupilles de la
nation et aux orphelins de guerre nécessiteux
«pour le deuxième trimestre 1919 s'effectuera
par MM. les Percepteurs du département à par¬
tir du 10 juillet courant.
SERVICE DE LA VACCINE. - Une séance

dé vaccinations et revaccinations publiques
et gratuites aura lieu le jeudi 10 juilet cou¬
rant, ft i'Athénée, 53, rue des Trois-Conlls, de
deux heures à quatre heures.

Chemins de 1er du Midi
Livraison des bagages à domicile dans Biarritz
Un service spécial, organisé d'accord entre

la Compagnie et son correspondant spécial, M.
Bagazgoltia, pour la remise à domicile dans
Biarritz des bagages arrivés par la gare du
Midi, sera mis en vigueur à partir du lundi
9 juillet courant.
Les bagages' transportés par ce service seront

livrés à destination trois heures au plus tard
après l'arrivée du train qui les aura amenés.
Toutefois,ceux parvenus après 19 heures seront
mis en consigne, et les délais de livraison se¬
ront étendus jusqu'au lendemain 9 heures.
Il sera perçu une taxe caloulée à raison de

0 fr. 50 par 10 kilogrammes ou fraction de 10 ki¬
logrammes, avec minimum de perception de
3 fr. 50
Pour plus amples détails, s'adresser à M. Ba-

gazgolta, à Biarritz, ou consulter les affiches
apposées à la gare de Biarritz et dans les prin¬
cipales gares du réseau.

Les Parfums Bicharasontpartout
—: -o

■étjvrc civil
DECES du 5 juillet

Gabrielle Fauché, 51 ans, rue Fondaudèçe, 180.
Veuve Carcaly, 75 ans, rue de l'Asile, 6.
Ovidlo Tesi, 59 ans, rue de Cursol, 33.
Albert Lacome, 54 ans, rue Pelleport, .141.
François Vlllega. 44 ans, rue Lafont-aine, 24.
Mme Daguerre, 49 ans, rue Capdeville 39. ,
Albert Hôraud, 11 ans, cours Saint-Louis, 127.
Veuve Dumas de Pascaud, 67 ans, 34, rue de
Marmande.

_ , r.

Alexis Loumler, 71 ans, rue Servandonl, 59.

nnuum CIIU£DDC M- et Mme Clémen;UUNVUI rUNtDKC Baquey, M. et M™
Bàziadollicq, -Mp» veuve Gaillard, M. et Mm»
Alexis Raymond et sa famille, M. et Mm» Gus¬
tave Gaillard et sa famille prient leurs aïnis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Mm>- veuve Justin BAQUEY,
leur mère, sœur, belle-sœur,.tante, grand'tante,
qui auront lien le lundi 7 courant, en l'église
de Saint-Mêdard-en-Jalles, à dix heures préci¬
ses' (heure légale).
Il ne sara pas fait d'autres invitations.

Les familles Henri
Proteau, Alain. Gui-ohaoua et Joyeux prient leurs amis et connais¬

sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M"® Marthe PROTEAU,
leur fille, sœur, petite-fille et nièce, qui auront
lieu le mardi 8 juillet, en l'église du Bouscat.
On se réunira à la maison mortuaire, 22, ave¬

nue Victor-Hugo, à neuf heures un quart, d'où
le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèbres génér. (service du Bouscat)

COKVOI FUNÈBRE t. f.««iîfïï:et Mm® Lucien Adam, des Grands- Moulins de
Corbeil, et leurs enfants; M. et Mm® René
Schuermans et leurs enfants,M.Edmond Adam,
M. Gustave Vernler, Mm» Perrot, Mi® Jeanne
Vernier, Mm® veuve Jobard, les familles Brard,Schuermans prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de
M'"® a. ADAM, née Marie-Thérèse VERNIER,
leur épouse, mère, grand'mère. sœur et amie,qui auront Heu le lundi 7 juillet, en l'église
Sainte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, 95, cours

d'Albret, à neuf heures trois quarts, d'où le
convoi funèbre partira à dix heures un quart.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, tti, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE BancelPet leur fils,
le docteur et Mm® Brun, MU® Miquel prient leurs
amis-et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mm® veuve SIMARD, née GLAZIOU,
leur mère, belle-mère, grand'mère et amie, qui
auront lieu le lundi 7 pourant.
On se réunira à la maison mortuaire, 46, che¬

min du Parc (Le Bouscat), à quinze heures.
Ni fleurs ni couronnes.

Pompes funèbres génér. (service du Bouscat)

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles veuve P. Despujols, Camille Despu-
jols, Paul Despujols, Gabriel Despujols, veuve
Chassaigne, Chassaigne, Dutfillot et Lardit
remercient sincèrement les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre DESPUJOLS,
ainsi que toutes celles qui leur ont fait par¬
venir aes marques de sympathie.
Service funèbre lundi 7 courant, à neuf heu¬

res, en l'église de. Sainte-Croix-du-Mont.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M Jules Prévôt, M. et Mm® Raoul Prévôt,

M. Lucien Prévôt, M. Paul Prévôt, M»® veuve
Martial Lagrave et ses enfants, Mm® veuve Gas¬
ton Estève, Mm® veuve Audouin et ses enfants
remercient bien sincèrement toutes les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques do
Mm® Jules PREVOT, née Marie CARSOULLE,
ainsi que celles qui leur ont fait pervenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les iqforment que la messe
qui sera dite, à huit heures, le mardi 8 juillet,
dans l'église de Lormont, sera offerte pour le
repos de sou âme.
Êa famillt y assistera. .

Pompes funèbres générales (seru. de Lormont)'-

REMERCIEMENTS ET MESSES i
Mm® veuve Jean Lanet, MM. et Mm®» Maurice j

et Armand Lanet et leurs enfants, M. et Mm®
Ricardo Gonzaiez-Murillo et leur famille re- |
mercient bien sincèrement toutes les person- 1
nés qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de ;

M. Jean LANET, ;
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 1
marques de sympathie dans oette doulou- |
reuse circonstance.
Les messes pour le repos de son âme seront '

célébrées en toute intimité.

GSEME0P1EMEMT9 M- et Mme Artigau,
nEmCnutEfflCIl I O M. et Mm® Balayé et ,

leurs enfants remercient bien sincèrement les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Mm® veuve René BALAYE,
et les informent qu'une messe sera dite le
mardi 8 juillet, à neuf heures, en l'églîse
Saint-Martial.
La famille y assistera.

REMERCIEMENTS MU® Marguerite Sen-
gensse, les familles

Sengensse, Détrieux et Teyssandier remer¬
cient bien sincèrement toutes les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsôqués de

M. le Docteur Bernard SENGENSSE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Les messes ont été dites dans la plus stricte

intimité.

Tirages financiers
DU 5 JUILLET

(FILLE DE PAHIS 1894-1896
Le numéro 302,429 gagne 100,000 francs.
Le numéro 307,186 gagne 20,000 francs.
Les deux numéros suivants gagnent chacun

10,000 francs :
328,864 392,655

Les trois numéros suivants gagnent cha¬
cun 2,500 francs :

230,477 229,839 53,814
Les quatorze numéros suivants gagnent

chacun 1,000 francs :

11,368 21,443 43,156 81,727 122,967 128,029 175,294
213,597 253,233 272,034 295,516 300,976 330,098 344,750
828 numéros sont remboursables au pair.

VILLE DE PARIS 1912 (3 %)
Le numéro 75,52-1 gagne 200,000 francs.
Le numéro 638,470 grtgne 10,000 francs.

1,575,038 i;C20,641 i;628,663 i;636,96S 1,645,066 1,<
1,694,185 1.707.177 1.711.180 1,744,478 1.761,397

OBLIGATIONS FONCIERES 1885
Le numéro 49,509 sera remboursé par 100,000

franos.
Le numéro 855,391 sera remboursé pat; 2Î.00Q

francs.
Les numéros 169,056 256,537 303,272 474,473

504,253 et 966,384 seront remboursés par 5,000
franos
Les quarante-cinq numéros suivants seront

remboursés par 1,000 francs :
13,801 43,477 45,818 66,093 68,850 7,869 88,07#
91,548 98,150 128,712 189,928 195,002 196,570 198,585

244,583 293,684 309,706 353,954 399,931 412,384 428,881"
460,127 468,456 536,473 576,535 589,098 599,063 619,368
640,232 652,843 699,186 717,158 743,132 746,181 807,948
808,515 820,35-1 863,745 874,730 877.207 895,042 917,885'

931,682 949,044 954,043
OBLIGATIONS FONCIERES i960

Le numéro 515,897 gagne 50,000 francs .

Le numéro 1,262,796 gagne 10,000 francs.
Les dix numéros suivants gagnent ohaeun

10/100 francs :

62,166 116,362 122,489 199,881 204,552 604.614 742.90Ï
819,546 1,111,947 1,156,295

Les soixante numéros suivants gagnent cha¬
cun 1,000 francs :

470 33,815 45,994 55,238 80,607 94,977
100,975 115,183 12,253 145,167 185,464 191,048
203,765 207.627 250,038 253,053 271,962 291,101
311,943 322,621 326,167 333,832 381,168 384,020
434,449 473,565 520,592 631,768 540,328 579,041
595,665 611,576 621,043 636,689 645,208 650,326
677,420 698,214 848,521 1,003,565 1,016,808 1,020,127

1,055,156 f,071,892 1,105,963 1,106,323 1,109,769 1,122,585
1,128,851 1,398,002 1,141,979 1,250,186 1,281,051 1,306,590
1,322,051 1,336,305 1,337,894 1,365,276 1,372,599 1,390,435

OBLIGATIONS FONCIERES 1913
Le numéro 361,880 gagne 250,000 francs.
Le numéro 754.237 gagne 25,000 francs.
Les numéros 112,431, 101,810 gagnent chacun

5,000 francs.
Les 50 numéros suivants gagnent chacun

1,000 francs.
16,355 26,869 31,251 41,348 42;349 117,698 122,347

155,112 223,353 230,860 247,557 249,818 259.884 268,733
278,210 283.855 290,361 295,250 320,504 339,536 403,679
425,159 447,708 448,116 473,198 479,615 493,940 507,494
517,433 522,275 661,313 669,030 748,229 748,260 762,379
772,573 782,992 825,957 831,540 841,603 868,398 872,850
887,551 904,274 917,493 921,850 936,147 937,948 962,565

997,530

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille »ont

indiqués entre parenthèses après ceux du-
jour.
^FORMATIONS. — Les Bourses américai¬

nes ont été fermées les 4 et 5 juillet (fêtes
de l'Indépendance des Etats-Unis).
CAFES. — Bordeaux, 5 juillet. — La semaine

a été caractérisée par une forte réaction sur
le marché à terme. La spéculation a subi les
conséquences de son emballement du début.
Au poi'nt d» vue situation effective du marché,
pas de changement. Les perspectives restent les
mCmes en face d'une demande toujours forte
et d'une récolte au Brésil certainement défi¬
citaire.
Rio-dé-Janelro, 5 Juillet. — Recette du jour,

7,000 («.OO»). Expéditions du jojur : nulles.
Stock. 406,000 ( 422,000).
Santos, 5 juillet. — Recette du jour, 15,000

(13.000) : Rio I). 7 (15.275) ; Stock, 2.124.000
(2,019,000).
Sao-Paulo, 5 juillet. — Recette du jour, 17.000

(14.000). "f»
Le Havre, 5 juillet. — Marché à terme. —

Cours de dix heures : Sur septembre, »» »»;
sur octobre, »» »»; sur novembre, #» »»; sur
décembre,'»» »»; sur mars, »» »»; sur mai, »» »».
CHARBONS. — Cardiff, 4 juillet. — Situa¬

tion inchangée. On cote : Cardiff gros, 50 â
55 sh. (50/55); menus, 38.6 (38). Newport gros,
47 (47) ; menus, 43 (43). Anthracite gros, 47 (47).
Glasgow. 4 juillet. — On cote : Glasgow gros,

57 (57): Gas Coal (Newcastle), nommial, ten¬
dance ferme.
COTONS. — Le Havre, 4 juillet. — Cours da

dix heures: Juillet (295); août (294); septembr»
(289) ; octobre (288); février (289).
FRETS. — Marché anglais. Londres, 3 juil¬

let. — Situation sans changement notable.
Lès affrètements à temps sont fermes et plu¬
sieurs oontrats ont été conclus à 23 shilling»
par tonne, par mois, pour douze mois. On
nous signale : Vapdur 3,500 tonnes, Bilbao-Car-
diff, à 19 sh. C; vapeur 3,400 tonnes, Bilbao-Car-
diff, à 10 shillings. Vapeur anglais 2,400 ton¬
nes, Port-TalbOt-Bayonne, 30( shillings; voi¬
lier allié 210 tonnes, Swansea-La Rochelle, au
tarif.
METAUX. - Antimoine. — Londres, 5 juil¬

let, 45 (45).
Cuivre. — Londres, 5 juillet. — Comptant,

(91.15); trois mois, 92.15.
Paris, 5 juillet. - A l'acquitté, les 100 kilos

en lingots pour laiton. 310.50 (288.25); en ca¬
thodes, 310.50-(288.25),
Etain. — Londres, 5 juillet. — Comptant,

(243-.151 : trois mois (241 2/6).
Paris, 5 juillet. — Détroit-s (1er ohiffre), 802

(770): Cornouailles (2e chiffre). 762 (740).
Plomb. — Londres, 5 juillet. — Comptant

<29.101 ; livraison éloignée (22.15).
Paris, 5 juillet. — 85.50 (82.25).
Zinc. — Londres. 5 juillet. — Comptant (39.15);

livraison éloignée (40).
Paris, 5 luillet. — Bonnes marques 1er chif¬

fre. 134.25 (120,25)"; extra fins (2e chiffre), 147 2S
(141 25).
POIVRES. — Bordeaux, 5 Juillet. -- Tendance

toujours très ferme. On cote: Tellichéry, 240;
Saïgoi. 290- »

POTEAUX DE MINES. — Dax, 5 juillet (mar¬
ché de samedi). — Sans changement. \

RESINEUX. — Londres, i juillet. — Térében¬
thine, soutenue. Disponible, 87 (87); juillet-
août, 86 1/4 (87) : juillet-décembre, 86 % (87),
septembre-décembre, 87 (87); janvier-avril, 89
(89 56).

, . ,

Dax, 5 Juillet. — Térébenthine (marché du
samedi). — On cote ; 290 ir.
Brais. — Communs, 85 fr,
Colophanes. — Extra claires, de 100 à 102 fr.
Gemmes. — Cours variables. Marché sans

animation.
Londres. 5 Juillet. — Térébenthine. — Dispo¬

nible. 86 (87); 1uiIIet-août. 86 (80 1/4); Juillet-
décembre, 86 y, (86 y-); septembre-décembre,
87 (87) ; janvier-avril, 89 (89).
Résine. — Calme, inchangé.
Informations - La semaine a été caracté¬

risée sur le marché américain de la térében¬
thine rar l'allure tout à fait irrégulière des
cours, qui sont oassés: à Savannah de 92 a
89, pour remonter brusquement, le 3 juillet,
de 89 à 92, 93 1/1. et. à New-York, de 98 à 96,
pour remonter dans les mêmes conditions à
100. A Londres, la tendance est faible sur le
disponible et le futur. Sur les produits secs,
le marché est par contre très ferme, surtout
à Savannah.
A Lqndres, tendance soutenue.
"MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON "

Du 4 juillet.

Veaux nour¬
risson»...

Génisse» ...

Amocés VtDlns

17 !0
11 5

Prix par tête
1 s'

l»qté, 90 à 100'; 2». 85 à 90
l»qté. 95 â 100': 2*. 90 à 105

COMPTOIR FINANCIER
industriel et commercial

H. EYL & 0"
52, qours du Chapeau-Rouge, 52

(Place «de la Comédie)
Bureaux à l'entresol. — Téléphone U.9S

PAIEMENT IMMÉDIAT
Tous Coupons Français et Etrangers

sans commission
Régularisation de Titres

Achats et Ventes de Titres, Souscriptions

COUTELLERIE HACRE - IVOIRE
ÉBÉHE - ARGENT SEEVAN

Place Gambetta
Cours Intendance

sa 873»

ÉDéUIOTEG pour fabrica-
CDCnlO I tO tlon en série

uemandés. — HARRIBEY, 184,
cours de l'Yser, 184, Bordeaux.

AVENDKÈ par lots, très beauxterrains à bâtir, av. de la
^Trompette, La Rochelle. S'adr.
.Léopold Privât, La Rochelle.

Beau torpédo PEUGEOT 12 HP,6 places; camionnette MOTO-
MLOG 800 kilos. — GRÊZY, cours
Victor-Hugo, 100.Téléphone, 45.53.

BOULONS
6 pans décolletés et noirs

RIVETS
Acier doux et cuivre rouge

II, 14, 15. 16, 25, 30 et 45 millimètres
VIS A BOIS
toutes dimensions

VIS A METAUX
toutes dimensions

A vendre à de bonnes conditions
MAISON G. LATÊCOÈRE
route de Revel, TOULOUSE

'BONNE A TOUT FAIRE deman-
ID dée, 25 à 35 ans, bonne santé,
Ssach. buis. P- ménage 2 pers.
Références exigées.' Très bons
gages. Se présenter tous 1. Jours,
le 2 à 3 h., 20, rue de Mulhouse.
A Sté LILLOISE prévient sa
nombreuse clientèle qu'à part,

du 10 juillet sa maison est trans¬
férée 08, avenue de Cllchy, Paris
rPDMIQQtlIDQ et vernis-rcnniddcuno seusestam-
on pour meubles demandés,
arrlbey, 184, cours de l'Yser, Bx
1AP-FERRET, A V. belle villa
i meublée, 8 p., belle cave, vas-

i terrain bien situé. S'ad. BAL-
VNS, 32, q. de Paludate, Bdx.
"PIOERIE. Grande installation
■ d'épicerie à vendre. S'adres-
er au bar, 16, allées d'Orléans.

i> Machine à écrire Corona
pliante et de voyage.

jA^Bnoe^ _pqiir, Ie_ SudjOuest
Tél. 9-61.

INTER-OFFICE co
allées de Tourny w L

jjftrouncs marins pour canots,
SU Biffasses, gabares. Groupes
weotrogènes. Moto-pompes. Mo
» application», Autos

s. PneusPalmer. Dispon.
!, r. 14-Julllet.Talence. G<i®

1 W1CU BANOUE OE LA GIRONDE, 40,
M V IOpl«e« des Quloc,onces - p*r orgwrisalion
spéciale - Escompte, Phêtè, Fait des Avance»
aux gros etpotits commerçants, détaillant» solrablM

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
M INTER-OFFICE M«M. de Tourny (l« étage) SA

Téléphone 9-61.
872 emploi» procuré» cette année

A VENDRE
MEUBLE pr. Tourny, 6 ch., b. oa-
suel : 14,000. — EPICERIE pr. ga¬
re Midi à enlever : 7,000. — BAR-
REST.-MEUBLE s. cours, 5 ch.,
ooc. : 25,000. — BAR s. deux rues,
excéll. aft. : 16,000. — BAU-REST.-
MEUBLG.p.Capucins, 7 ch. : 8,500
Ag. Moderne, il; pl.Tourny, B*

Bateau mixte à dérive, moteurLapeyre 4 HT", hélice réversi¬
ble à vondro. PRADERE, cons-
trucf, St-Ferdihand, Arcachon.

REPRÉSENTANTS
•sérieux sont demandés par : le
Comptoir oléicole de Provenco
Arle»-s«-Rhône. Fortes comm".

Mecanicien auto désire pla¬ce pour conduire auto ou ca¬
mion. Bonnes référ. S'adresser;
Castaings, 6, rue Judaïque, Bdx.

EMBALLAGES
meubles et divers

Pour la France ,et l'étranger
Latour, 5, rue Leyteire, 5, lîdx

DEMANDE dame aide - compta-
ble. 41, rue des Sablières, 4L

Achèterait immeuble pouvantservir à petite industrie, av.
appartements, de 30 à 50,000 fr.
Ecrire DQNA, Agence Havas Bx

Tours, machines a percer,radiales, machines a
fraiser raboteuse, etau-
LIMEURAl'occasion.mais en bon
état,provenant d'ustnes de gue.r-
re ayant modifié leur fabrica¬
tion, demandés.'Faire offres par
lettre avec description : Maurice
ledoux et c». 10, place du
Vieux-Marché, 10. BORDEAUX.
AI/ENDRE avoine du Poitou■ extra, son, haricots. Jau-
r.ac. 26, r. Parmentier, Libourne.

Suis acheteur chapelure d. painfarine de biscuits. Faire offres
Dulou, Le Bouscat.

SYPHILIS
(Guérison contrôlée).

Clinique WÂSSBIiMANN
, to« Vital-Caries Bi
OULEMENTS

RETRECISSEMENTS TMihwtt «a 1 stanc.

606

S06
Ml SMraj)i<i» ûi Sid-Oiss!
Bordeaux, 28, cours Intendâaoe
SYPHILIS-VOIES URINAIRES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

ON DEMANDE IFS:
nées. GROS salaires. 4, place
des Capucins, 4, BORDEAUX.

fTEl NTURERI E.3.G Lesèure
I Usine LATASTE
LTél. 18,37 ^

Carbure calcium, 100 % f00 tjj*gares.IlENA.Ul/f,Lil)Ourne,Gd*

Vente et locatien de DEMI-MUIDS
Adrien DU MONT

98-99, q. de Bacalan, Bordeaux
Maison -à Alger .

DE DION- BOUTON limousine24-30 HP parf. état à V. THO¬
MAS, 96, chemin d'Arês, Bdx.

Transports
PAR CAMIONS-AUTOS

70, av. République, CAUDERAN.

TRANSPORTS par auto°n
Service rapide. Prix modérés

5, rue du Palais-Gallien, 5, Bdx

Charrette à charcuterieà l'état neuf à vendre. S'a¬
dresser "à YAQUITAINE, 52," quai

il)t-Wilson, 52, Bègles.du Président,-'
dé® p. bureau, courses et usa-

V ge de tri-porteur, un jeune
homme de 17 à 18 a. présenté p.
ses parents. S'ad. The Bordeaux
Supply Ço, 13, rue d'Enghien, 13
«omptablo dinl. com. ind. disp.
W quelq. heures p. semaine tien¬
drait petite comptabilité. Ecrite
QUESÎI, Agence Havas, Bordx.

■1 ■ Iijii» ■ mni) ,.,r , |1 |„„4

ROUGE VIN EXTRA. 3

140' VINICQLE NOUVELLE I75«
L'h» nu 'il, rue Peyronnet l'o'it

!moteur a gaz
!hi « koerting » 35

pauvre
HP, avec

gazogène, parfait état, visible en
mar-che, à vendre. S'adresser à
l'AQUITAINE, 52, q. du Prési-
dent-WllsOn, Bègles - Bordeaux.

Bonne affaire. A vend, trac¬teur Mogul, charrue et bat¬
teuse. Prix réduit. S'ad. Pata¬
chon, 7, av. de Verdun, Libourne
nniIPUEDIC à vendre, 1ns-DUUtinEnlE tallatlon mod»®
Bergeon, r. P'-Carnot, Libourne,

Courtiers dem. dans chef-lieu arrondt Charente, Char.-
Infr®, Dordogne, p. placement
produit alimentation. Ecr. av.
réf., 7. r. Esprit-des-Lois, Bordx.

SIÈGESrotin à vendre : une
causeuse, 2 chaises,

1 table; 8,rue du Petit-Goave, B«
iccaston, salle à manger, glace,
tableaux; 20, rue d'AIzon, Bx.

Cuisinière restt à v., Im50x0mï0;
*2, r. Liberté, 2, Talence (Gè®).

B" atterie d'ACCUMULATEURSTUDOR, 64 éléments, ét. neuf,
à vendre. S'adresser à l'AQUI¬
TAINE, 52, quai du Présidènt-
Wilson, 52, Bègles - Bordeaux.

On d11® volturette 2 pl. 6/8 HP b.état. Ec. Telit, Ag. Havas. Bx,

Anglaise pari, franç. dem. em-,ploi. Ec. Keljy, -Ag-, Havas, Bx

A V. batteuse Brouchot doub.nett., locomob. machine fixe
compound 30.HP,,moteur à gaz
pauvre 25 HP avec 'gazogène.
Ecr. DIRE, Ag. Havas, Bordx.

AV. région de Langoiran gd® etbelle propr. 100 hectares en
plein rapport, Joli château, élec¬
tricité. S'adresser à M® MAIL-
LON, notaire à Langoiran (G®®).
au louerait pour août environs
Un La Rochelle,, au bord de la
mer, maison meublée 5 lits, jar¬
din, ombrag. Guyon, Langoiran.

Ouvriers peintres, jeunesgens au-dessus de 13 ans de¬
mandés. Arnaudin, cale sèclie.

Machino à coudre état neuf à
vondre; 2js,rue Cot-rel. Pressé

,A V. 3 pneus, 4 ch. état neuf 935-
"135, phare; 18, r. Gust.-Danflou1

FOURNITURES
pour

\ HUILE»
CHAUSSES, AMIANTE

DÉ8INCRUSTANTS, CAOUTCHOUC
COURROIES, CALORIFUGES, «te.

Adrien PÂDIRAS, 9, place BoarJ»joe, Bordent

606
■=== institut 8erothêrapique
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. 1. jour», jusqu'à 6 h., et jusqu'à? h. lundi, jeudi et samedi
Brochurau «) ranassignansants mur dommntja

nnnnrb sn<!taê,e,s ag. de vefitury.
K II I. r X Ex-Fonelionnoire de la Sûreté et Docteur en Droit, D'.I' IIVULU (Consultations gratuites), bureaux : 34, r. Rohatn, Bdx

cad c c cM m c 1" classe,masseuse diol., reçoit pension'". Com
O fl b ti r L Ift m L. talion».H- CDEV1LLIAT, r. Judaïque, 140

Consul¬
ats

DEMANDE femme de chambre .sérieuse sachant coudre, re-

Sasser, service de table. Ec. Ro-ièr, chât. de i'Espide, Langon.

Très belle Underwood gr. cha¬riot tout dernier mod., état
-neuf, à vendre. INTER-OFFICE,
52, allées de Tourny. Télèph. 9-61

AV. pr. Royan sur plage villa11 p. meubl., garage, 400 ar¬
bres, 6,400 mèt. Prix 32.000 franc».,
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lols
tl'achète tout: meubles, veatiai-
rf-res, linge,'chaussures, bijoux,
etc. MASSEZ,. 26, r. Roquelaurn.

'» "

Av. armoire anglaise, piano, litfer et cuivre, glace, matelas,
lavabo, armoire; 2, r. Henri-tV,

RADIATEUR ta, 5 tonnes, ù
vendre, excellent état. Michaud,
36 rue Constantin, 36, Bordeaux

Employe de L'etat désireacheter maison rente viagère
ou maison facilités paiement.
Ecr. ou s'adresser M, GESTA,
14, rue du Haut-Qneyi&n, Bdx.

AV. TOitt® I..-Peugeot 190., 2 pl..mono eyl., magn., p.-brise, ph.
et cap. Px 2,200'tord. marc, parf,
Ecr. M. Aug. Suire, mécan., ri»

Cognac, PONS (Ch.-I-nf.).

AU Le 13 juillet 1919, à neufV» h™ du matin, M® GUIL-
LON, huissier, vendra à Bran-
ne, rue Lamothe, UN BON MO-
BtLlEB, comprenant :
Lits garnis, sommiers, couet¬

tes, armoires, buffets, chaises
enivre, linge, draps de lit. bicy¬
clettes, vaisselle, barrique?,
échelles, outils.
Au comptant, 10 %.en sus^^

STËNO - DACTYLO
ON DEMANDE un employé con¬
naissant la sténo et la machine
à écrire, bonne éorlture, pou¬
vant faire ©n dehors de la cor¬
respondance travaux de comp¬
tabilité; appointements de 400
à 450 fr. selon aptitudes. Place
stable. Sérieuses références exi-

§6es; préférence sera donnée àlessé de guerre ou ayant fait
campagne. Ecrire boite postale
n® 16, Bordeaux-Bastide.
DIAUAQ à LOUER. Gilly, r.
rlMnUO Fondaudège, 213. Bx.

2® AVIS. M. Gaurand a vendu le• Bar Ldngchamps, 7, r. David-
J o h n s ton, Bdx, à M. Capedeville

AYÔF.NDRE auto Renault 12 HPI 1914, quatre placés. — S'a¬
dresser à Jacques CADILHON,
à Soorts - Hossegor (L.apdes).

RÉSEAU DU MIDI
service d'ete 1919

Pour faciliter l'accès des sta¬
tions thermales et climatiques
de la Cerdagne française (Ver-
net-les-Bains, FonPRomeu, etc.),
une .voiture directe comprenant
des compartiments de 1'® et de
2® cl. circulera entre Paris et
Villefranche-Vernet- les - Bains,
où les voyageurs auront à se
transborder de la ligne à voie
normale sur la ligne à voie
étroite ou inversement. ^
Départ de Paris à 21, h.
Arrivée à Villefranche-V.-les-

B à 14 h. 31, â Odeillo via Font-
Romeu à 15 h. 55, à Bourg-Ma¬
dame à 16 h. 37. .. . ,

Départ de Bourg-Madame à
U h 29, d'Odeillo via Font-Ro-
meu à 12 h. 24, de ViUeîrancbe-
V.-les-B. à 13 h. 55.
Arrivée à Paris à 10 h. 8

J-fille, 13 a., pay. de suite,g, rue du Temple, Bordeaux.

Jiai 3 proprietes à vendre,Ml 1 ferme 9 hectares envi¬
ron, 1 villa et grand Jardin. 1
maison de commerce ayee ma¬
gasin, atelier et garage. Facili¬
tés de paiement. J'enverrai de-
ris, renseignements et condi¬
tions contre 1 fr. timbres-poste.
Ecrire MOYEN, villa André,
route de Vie, à Tarbes.
ON-DEMY_D E BONS AGENTS
ir la vente du papier carbone.
)c. GIRARD, 42, r. P.-Dijeaux, B*l
Très beau Domaine d'altitude
A VENDRE dans le Tarn-etGa-
ronne, château meublé de 9 piè¬
ces, panorama merveilleux, vi¬
gnes, prairies, céréales, cheptel
vif et mort. R-evenus intéres-i
santç. Pays de chasse. Récolte
pendante comprise. Prix, 89,000'.
ec. sol, ingèn. civil, Monlauhan

CAMIONNETTE A VENDRE
DE Dion-Bouton, force 1,000 à
1,200 kil., occas. exceptionnelle.
S'adr. : Restaurant des Sources,
à Gazinet - Cestas (Gironde).

(III DEMANDE pour coopérati-UH ve bon boulanger marié, in¬
téressé dans commerce grains.
Inutile se présenter sans réfé¬
rences sérieuses. S'ad. Syndicat,
6, r. .Wald.-Rousseau, Libourne.

| c maire de bordeaux por-
LL te â la connaissance des in¬
téressés que lâ vente par adjudi¬
cation publique des 15,133 pins
et 8 chênes existant sur le do¬
maine des Anguilles qui devait
avoir lieu le 9 juillet courant
est renvoyée à une date ultére®.

VENTE PUBLIQUE
blé avarié

Mercredi 9 juillet 1919, à 14 heu¬
re», à la Bourse de La Rochelle,
il sera vendu par le ministère
de M. Ernest ROBERT, courtier
assermenté :

150 à 209 TONNES BLÉ AVARIÉ
(divisées en 2 lots)

Pour vérifier, s'adresser au
Transit maritime, à La B.ochelle-
Pailice.
Renseignements détaillés chez

le courtier - vendeur, 29, quai
Maubec, La Rochelle.
CnDfCDn&iC sont deman-rUnuCllUnO dés par l'Ate-
lier de construction de Tarbes.
— Ecrire au directeur.

A VENDRE atelier de forge etserrurerie et maison d'habita¬
tion. Ecr. R. D., 171, rue de Bas-
sau, 171, Angoulôme (Charente).

BASSINÂRGACHGH
Famill. b. éduc., 3 mofè Ander-
nos, prend, pensionn. j. gens
survedll. conf. (px mod.). LEY,
29, r. de la Prévôté, 29, Bordx.

ON DMANDE un électri¬
cien pour

installation et entretien, un nic-
keleur capable créer et diriger
atelier. Faire connaître préten¬
tions et références. — Etabli-ss.
CAZENAVE, à BELIN (Gironde).

A VENDRE
carrosserie automobile torpédo
4 pl. avec grand coffre à chiens
et, cause double emploi, une cal
niionnette, charge utile 1,500 ki¬
los, excellent état. S'adresser ■

BLA.NCH.SSERIF, HYGIENIQUE"
RIVEHAUTE (Basses-Pyrénées)!
rfiVIQ M"® GUIQUET a ven-l mua du son fonds d'épice¬
rie-buvette, 225, c. de la Somme,à Bordeaux. Oppositions reçues
dans les dix jours du 2® avis en
1 étude de M® Rémond, huissier,rue du Pas-St-Georges, Bordx.

BUREAU d©» DOMAINES
D'AIGREFEUILLE (ClriMni™)

Vente de 16 chevaux
Le mardi 8 juillet 1919, à 10 h.,
sur la place de l'Eglise d'Aigre-
feuille, il sera procédé, par le re¬
ceveur des Domaines, à la vente
aux enchères publiques de 16
chevaux, provenant des 118® et
341® d'artUlerie.
Pour l'exercice du droit de
priorité et les conditions de la
vente, consulter les affiches.
Le public est prié de se munir

des coupure? nécessaires pour
faire l'appoint.
Au comptant, 5 % eù sus pour

les frais.
I.e receveur des Domaines

g. D'ARRAS.

VENTE AUX ENCHÈRES
Le 13 juillet, à deux heures, à

Montmoreau (Charente), aux
Scieries Nouhaud »

MACHINES A VAPEUR 12 et
20 HP.
BANCS DE SCIE, scies à.grû-

mes, toupie, dégauchisseuses.
bouffeteuses.
CAMION-AUTO Ariës 5 tonnes.
Le tout en excellent état de

marche, sous pression, pour les
essai?.
Un bâtiment type Amérique,

'0 mètres de long, 9 m. 20 de
large, 3 m. 50 de hauteur, sous
entrait.
Marchandises : 200 mètres cu¬

bes sapin et pin sciés en,plan¬
ches, madriers, chevrons, bas-
tings, liteaux, etc.
Au comptant, 10 % en feus.
S'adresser à M® CHARRON,

corumissaire-priseur à Angou-
lême, téléphone 3.9G« et à M® EL-
LIER, notaire à Montmoreau
(Charente), téléphone 10.

Cl® STRASBOURGEOISE DE NA¬VIGATION. — Bordeaux aux
Ports rhénans. — Deux départs
prochains : les 10 et 15 juillet.
Pour fret et renseignements,

s'adresser au nouveau siège de
ia C'®, où sont transférés tous
les services; à M. J. P. Grange,
agent général, directeur do la
S A. N. C. T. A.. 14, place de»
Quinconces. Téléph. 4.66.

ACHETERAIS meubles salon etbureau ministre mod" occas.
Ecr. offres Dodge, Ag. I-Iavas, B».

Soufre gris 50 %, soufre pur, 80»100 k.Vaysse, r.Chais.LIbourne

A VENDRE, pour cause décès,un ascenseur électrique état
neuf. - CHARBONNIER,- 29,
rue Clément, Rochefort-s.-Mer.
PBCrrr paix à céder. Décès,uncrrc Ec. NOY, Havas, Bx.

Centre, demande lotier chambrepouvant servir bureau d'af¬
faires. A. BOUDEY, TALENCE.
MotoDouglas à y.,T5,Wus)semberg

VENTE AUX ENCHÈRES
Le vendredi 11 juillet, à 14 h.,

c. des Girondins, Libourne, de
12,000 bois à fonçaijle p, fut.
Au cornpt., 10 % en sus

MMAGEN Libourne . '

ADJUDICATION
24 juillet, étude de M® BREZZI,

notaire à Pessac.
MAISONS A BORDEAUX

63, r. Donlssan, 2 corps de logis,
rap. 1,500 fr. M. à p., 15,000 fr:;
65, r. Donlssan, 3 corps de logis,
rap. 2,500 fr. M. à p., 25,000 fr.

ADJUDICATION
22 juillet, étude Brezzl, notaire à
Pessac, domaine des Fougères,
près l'Alouette-Pessac, bord du
Peugue, compr. : maison, com¬
muns, garenne, pré, jardin, ter¬
res, bois de pins oont. 1 h. 85 a.

Mise à prix : 20,000 fr.

BUREAU des DOMAINES
DE St-ANDRE-DE-CUBZAC

Vente aux Enchères publiques
le jeudi 10 juillet l919, de 32 CHr-;-
VAUX DE TRAIT LEGER prove¬
nant du 58® régim- d artillerie.
Au comptant et 5 % en sus.

CHEVAUX, baladeuses et voitu¬res, vente et location, service
livraison ville et campagne. Pxr©nrta'7?r>B.TK. 43, r. Leyteire, Bx.
«iiipu A IIV MM.BOUBRICAURCHEVAUX et HERVE. 5, rue
de Lvo-n, à Libourne, recevront
le lundi 7 courant un fort con-

a a ©li oiroéi Y P.t IÏUllGtS TOUS

*7rf


